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excellente tenue à la corrosion des alliages légers en: 
fait un matériau de choix pour la réalisation de menui- 
series extérieures. 


MENUISERIES EN PROFILES FILES. 


Construites 4 partir de profilés tubulaires en alliages 
aluminium-magnésium A-G ou aluminium-silicium-ma- 
gnésium A-SG. Les profilés sont assemblés par soudures, 
équerres dangles, tenons et mortaises, etc... 


Les profilés seront polis, peints ou oxydés anodiquement. 


Tous les types de menuiseries sont réalisables dans toutes 
les dimensions. 


MENUISERIES EN ALLIAGE LEGER COULE 
Construites à partir d’alliage aluminium-silicium A-S coulé 
en coquille. 


Les dormants d’une part, les ouvrants d'autre part, sont 
monoblocs de fonderie, éliminant tous assemblages. 


Ces menuiseries nécessitent une peinture. 
Types réalisables: 


@ fenêtres à la française, en dimensions normalisées 
(module en longueur 0,60 m, avec possibilités de 
jumelage ; modules en hauteur 1,25 m, 1,45 m, 
1,55 m, 1,65 m), 

@ fenêtres à guillotine, en dimensions normalisées 
(1,10 m x 1,40 m). : 


=< L'ALUMINIUM FRANCAIS 5-7 


23,RUE BALZAC + PARIS 8 - TEL. WAGRAM 86-90 
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radiateurs en aluminium 


Le problème que pose la construction d'un radiateur en aluminium, capable 
de faire face à la concurrence des radiateurs en fonte ou en acier, doit être résolu 
en se basant sur les données physiques et techniques de ce métal léger. Ces données 
sont : d'une part défavorables — le coefficient de rayonnement de l'aluminium 
est plus faible que celui de la fonte et de l'acier — d'autre part favorables — le 
coefficient de conductibililé est plus élevé que celui des autres mélaux usuels (sauf 
le cuivre) et le poids spécifique est plus petit que celui de la jonte et de l'acier. Le 


coefficient de convection est pratiquement égal pour tous les métaux, car il dépend : 
é 


de Vélat de surface de contact avec le fluide. Pour parer à l'insuffisance de rayon- 
nement, le constructeur est obligé de chercher la solution dans Vutilisation de la 
convection ; en un mot : construire un « convecteur » et non un « radiateur ». La 
forme de cet appareil de chauffe doit être basée sur l'augmentation de l'émission 
de chaleur par convection, donc il faut développer la surface de chauffe ; la réali- 
sation, rationnelle et peu encombrante, consiste en un développement de la surface 
en äileltes, car chaque ailetle transmet la chaleur par deux faces. 


Le radiateur « Radial » en aluminium est construit sur ce principe. Les ailettes 
creuses n'augmentant pas le volume de l'appareil, répondent bien à la solution 
du problème. La circulation d'air dans les canaux des ailettes peut améliorer le 
rendement du radiateur. 


Pour le chauffage intermitlent, la masse du métal et le volume d'eau —- liquide 
chauffant — doivent être minima. Réduire au minimum Vinerlie thermique est 
une condition très importante pour la rapidité de mise en marche et de l'arrêt du 
chauffage. Le radiateur « Radial » de même puissance que le radiateur en fonte, 
est treize fois plus léger et son volume d’eau est six fois moins grand. 


Les éléments juxtaposés de l'appareil sont composés comme suit (voir fig. 1): 
partie centrale A à la petite section où circule, dans le sens vertical, le fluide chauf- 
fant. Celle partie est prolongée en B, formant les ailettes courbées, assemblées en 
tube de circulation d'air. Ces deux parties sont juxtaposées et bloquées sur les 
tubes R. La rondelle « r », percée de plusieurs trous, permet la circulation du fluide 
entre les éléments et sert en même temps de cale d’appui au serrage des tubes R, 
formant avec les rondelles « r » les collecteurs haul et bas de l'appareil. 


L'élanchéité entre les éléments est assurée par le serrage d’une feuille d’alumi- 
nium entre R elr (point J). Le blocage est obtenu par les quatre tirants extérieurs T 
qui sont accrochés à chaque extrémilé à bride en fonte malléable F. Ces brides 
sont munies d’orifices filetés pour les raccordements sur la canalisation du chaufjage. 


L'appareil est protégé par l'encadrement, les pieds P, et quatre cornières dangle, 
élant arrondies C. 


Les feuilles des parlies A el B sont soudées par un procédé de soudage à la 
presse, par matrices chaudes ayant la température de ramollissement de l'aluminium. 


L'assemblage des éléments prévu par le constructeur donne certains avantages 
à cet appareil. Le blocage fail par les tirants extérieurs permet de modifier plus 
facilement la surface de chauffe. Dans les radiateurs en fonte, quand les nipples 
intérieurs sont rouillés, on peut avoir des difficultés au démontage des éléments. 
Les radiateurs en acier étant soudés, ne permetlent pas la modification de la surface. 
Tandis qu'en cas de fuite entre les éléments du Radial, il n'est pas besoin de vider 
l'installation, un simple serrage des tirants suffit pour la réparation. La longueur 
d'un radiateur, d'une puissance délerminée, peut être ajustée suivant les dimensions 
de la place disponible. La modification consiste dans ce cas à varier les longueurs 
des tubes d'assemblage R. L’encombrement, les distances entre les orifices de rac- 
cordement, peuvent être identiques au radiateur en fonte de N 4. 


Quant à la présentation extérieure, les constructeurs ont estimé qu'un radiateur 
doit, d'une part, garder son caractère d'appareil de chauffage et, d'autre part, 


6x 244W = 14 4 kW orol 


4 - Coupe du plafond : | - Parquet ; 
2 - Tapis isolant recouvert d'Alfol ; 
3 - Etrier; 4 - Plaque « Oris » : 
5 - Joint « Hofer » ; 6 - Crépi en ciment: 
7 - Treillis 12/25 mm. ; 8 - Tubes de 
cuivre protégeant les câbles chauf- 
fants ; 9 - Revêtement du plafond. 
5 - Couplage des câbles: Th — 
Thermostat du local. 


380/220v 


Doc. « Construire » Genève, N° 30-1950 


pouvoir s'adapter à l'aménagement général du local auquel il est destiné, sans 
qu'on soit obligé de le cacher ou camoufler ; on a donc conservé ses branches appa- 
rentes, éventuellement recouvertes d'un grillage protecteur ; par ailleurs, l'alumi- 
nium a permis de résoudre le problème de l'aspect extérieur grâce au procédé de 
l'oxydation anodique, et de la coloration, remplaçant la peinture habituelle. 


Sociélé Radial, constructeur. 


1 - Schéma de constitution et de montage du radiateur : 2 - Aspect de l'extrémité 
d’un élément avec les ailettes et l'embase d'assemblage ; 3 - Radiateur avec encadre- 
ment et grillage protecteur, prêt à être posé. 
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Une très intéressante installation de chauffage électrique par rayonnement, 
a élé réalisée récemment en Suisse ; il s’agit du chauffage d’un magasin d’alimen- 
tation dans la banlieue de Bâle. Le bâtiment comporte un rez-de-chaussée — le 
magasin proprement dit — et une cave, dont une moitié est utilisée pour stocker 
des marchandises, et l’autre pour loger le poste de transformateurs électriques 
desservant la commune. Les dimensions du rez-de-chaussée sont de 15 m 50 x 8 m 70, 
done la surface de 135 m?, et la hauteur de 2 m. 80. 


Le chauffage central par radiateurs a été exclu, encombrant trop le magasin, 
et l'on a choisi le chauffage par plafond rayonnant. L'utilisation du mazout, ou 
du gaz, comme combustible, a été éliminée en raison du manque de place, dans 
la cave, pour établir une chaufferie. En tenant compte de ces conditions particu- 
lières, il a élé décidé d'utiliser le courant électrique comme agent de chauffage (il 
faut noter que le prix du courant électrique est très modéré en Suisse). 


Avant de réaliser celle installation, on a confectionné un plafond d'essai, avec 
les mêmes matériaux que ceux du futur plafond, et dans lequel avaient été disposés 
les éléments chauffants. Ce modèle avait une superficie de 1,50 m°?. De très nom- 
breuses mesures effectuées ont permis de prévoir une puissance de 14,4 Kw. néces- 
saire pour assurer le chauffage du magasin. Les essais ont démontré également 
qu'il n’y avail aucun risque de fendillement du plafond. 


Le plafond a été réalisé comme l'indique la figure ci-dessous ; il est suspendu 
à la poutraison et séparé des murs par un joint de dilatation. Les tubes protecteurs 
en cuivre aboutissent aux deux extrémités du local dans des boîtes d'où sont tirés 
les fils chauffants. Le système entier de tubes en cuivre est mis à terre. La longueur 
totale des fils chauffants, répartis en six circuits, est de 740 mètres environ. Les 
éléments chauffants sont de simples fils souples de haute résistance, diamètre 6/10, 
entourés d'une isolation en bourre de verre. 


Le schéma, figure 2, indique le couplage des circuits permettant la mise en 
marche individuelle. Chaque groupe de deux circuits est alimenté par une phase 
de courant triphasé de 380 V. L'installation entière est réglée par un thermostat 
placé dans le local. Une horloge-horaire hebdomadaire détermine le début et la 
fin du chauffage. L'exploitation de ce chauffage a donné de très bons résultats 
au point de vue économique. La consommation moyenne pendant la saison de 
chauffage est de 70 Kw. par jour. 
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chauffage par rayonnement e réalisations belges 
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Le système de chauffage par panneaux rayonnants, placés au plafond, a été inventé 
en Grande-Bretagne ; il est connu sous le nom « Crittal ». Par la suite, on a également 
incorporé les panneaux rayonnants dans les planchers et les murs. Il existe actuellement 
de nombreuses installations de ce genre dans le monde entier, surtout dans les pays 
anglo-saxons. Il faut noter que, dans le cas de panneaux placés au plafond, la chaleur 
est transmise par rayonnement seulement, tandis que, dans les autres sas, l'émission 
se fait par rayonnement et par convection (lair réchauffé par le contact des surfaces 
chaudes est animé d’un mouvement de circulation). 


Caserne Major Blairon 4 Thurnhot 


L’installation du chauffage central par rayonnement du camp militaire « Caserne 
Major Blairon » à Thurnhot, présente un intérêt certain en raison de sa grande puis- 
sance, de la surface du camp desservi (5 ha.) et de la méthode de pose des canalisations. 

Cette installation, d’une puissance de 5 millions de calories/heure, dessert les bâti- 
ments suivants : 

a) bâtiment des officiers et administration ; 

b) -trois bâtiments pour le logement des troupes ; 

c) bâliment « école » et des sous-officiers ; 

d) bâliment gymnastique et salle de douches ; 
lesquels sont chauffés par panneaux rayonnants. En outre : 

e) un garage ; 

f) deux bâtiments de détention ; 

g) un bâtiment de musique ; 
chauffés par Vair chaud. Bref, c'est une installation du chauffage à distance (voir 
plan fig. 1). 

La chaufferie est équipée de quatre chaudières multitubulaires de 1.250.000 cal/h 
chacune. En plus, deux accumulateurs de 36 m® permettent d’égaliser les points de 
charge. Ces deux appareils sont très appréciés durant la marche du chauffage par 
temps doux et en été lorsque la chaufferie n’a à desservir que la cuisine et la distribution 
d'eau chaude aux consommations très variables et inégales. 

Le fluide chauffant, l’eau surchauffée à 130°, est distribué aux divers bâtiments 
par le circuit primaire, posé directement dans le sol à 1 mètre de profondeur, sur un 
lit de sable de 15 centimètres environ. Les tubes sont recouverts d’une couche de matière 
calorifuge et hydrofuge (fig. 2). La longueur totale de ce circuit est de 900 m. env. 


1 - Plan d'implantation ; 2 - Circuit primaire posé dans la tranchée ; 3 - Compensateur et vannes 
de sectionnement (avant l'exécution de l'ancrage) ; 4 - Bloc d'ancrage du compensateur ; 


Les soufflets-compensateurs de dilatation, qui sont indispensables pour une 
An de cette longueur, sont prévus aux endroits convenables (fig. 3 
et 4). 

La circulation est assurée par trois groupes électropompes de puissances 
différentes et fonctionnant séparément ou en série suivant les besoins. 

Dans chaque bâtiment, chauffé par rayonnement, une sous-station, 
comprenant un échangeur à contre-courant et un groupe moto-pompe, 
alimente les panneaux en eau à une température convenable (50°C env. 
est une température normale pour ce système de chauffage). Les cuisines, 
les réchauffeurs de distribution d’eau chaude et les aérothermes des bâtiments 
chauffés par air chaud, sont branchés directement sur le circuit primaire. 


bureaux de la Régie des Télégraphes et Téléphones 


A. ET J. POLAK ARCHITECTES 


Une deuxiéme réalisation, tout aussi intéressante, dont nous parlerons 
maintenant, est Vinstallation du chauffage du nouveau bâliment des Bureaux 
de la Régie des Télégraphes et Téléphones à Bruxelles. Le chauffage de 
l’ancien bâtiment de la Régie était assuré par des radiateurs à eau chaude 
90° à circulation accélérée. La chaufferie alimentant cette installation, 
comprenant trois chaudières à tubes de fumée de 60 m® chacune, dont une 
de réserve. 

A la suite du développement de cette administration, le bâtiment fut 
doublé en 1945. Différentes possibilités furent étudiées pour améliorer le 
confort du personnel des bureaux : 

a) conditionnement d'air ; 

b) installation mixte : chauffage par radiateurs et conditionnement 
d'air ; 

©) chauffage par rayonnement. 

Cette dernière solution fut adoplée car les deux premières auraient 
entrainé des dépenses élevées pour cette exécution et présenté certaines dif fi- 
cultés pour le raccordement entre l’ancien et le nouveau bâtiment. 

Le gros-œuvre étant presque terminé au moment de la décision prise 
au sujet du mode de chauffage, il ne fallait plus penser à poser les serpentins 
des panneaux rayonnants dans l'épaisseur des planchers. 

Les plafonds chauffants adoptés sont du type suspendu, cel ensemble 
constitué de panneaux à faible inerlie, répondait entièrement au service 
demandé (fig. 8). 

Une intéressante solution fut trouvée pour la modification de l’ancienne 
chaufferie. La hauteur suffisante du local permit de remplacer les trois 
anciennes chaudières par trois nouvelles de 120 m? chacune de‘type multi- 
tubulaire. Chaque chaudière est équipée de deux brûleurs automatiques à 
vis, alimentés par un distributeur de charbon prenant ce combustible dans 
deux silos de 150 tonnes. Les cendres et mâchefers sont évacués en face de 
chaque foyer par un ensemble de raclettes el un élévateur les transporte 
à l'extérieur. 

L'ancienne installation de chauffage par radiateurs reste telle quelle, 
avec son régime 900-700 ; la nouvelle installation de chauffage par panneaux 
fonctionne, elle, au régime 60°-50° ; elle est alimentée par la canalisation 


5 - Panneau chauffant posé sur coffrage perdu ; 6 - Serpentins placés directement sur 
le coffrage perdu ; C. - Coffrage perdu en acier ; T. C. - Tubes chauffants ; B. - Béton; 
E. - Enduit. 


Les panneaux chauffants sont placés principalement aux plafonds, sauf 
dans les entrées des bâtiments et des douches qui sont chauffées par les 
panneaux au sol. 

Les panneaux aux plafonds sont posés sur des coffrages perdus métal- 
liques (fig. 5). Cette disposition permet une exécution rapide et assure une 
bonne diffusion de la chaleur sur toute la surface du plafond. Les robinets 
de réglage des serpentins sont encastrés el posés dans les coffrets fermant 
à clef. 

La surface totale des plafonds chauffants est de 28.510 m° et la longueur 
totale des serpentins en tubes 15/21, de 100.000 mètres environ (fig. 6 et 7). 


Suspension du plafond rayonnant. 


de retour des radiateurs, c’est-à-dire « en série » avec l’ancienne installation. 

Le réglage des chaudières se fait en fonction des besoins du chauffage 
par radiateurs. Les vannes à trois voies, posées sur retour, permettent le 
réglage de l’installation des panneaux. Le fluide chauffant l’eau revient 
aux chaudières à très basse température, ce qui assure un bon rendement 
de celles-ci. L'installation est dotée de différents appareils de régulation 
et de contrôle assurant le bon fonctionnement des installations combinées. 

Il faut indiquer que dans ce nouveau bâtiment, les deux tours destinées 
à recevoir les installations de téléphone pour véhicules, sont chauffées par 
rayonnement des plafonds constitués par des cartons chauffants et par des 
plaques placées en allége des fenétres. Tous ces éléments sont chauffés a 
Vélectricité sous la commande des thermostats. 


usine ‘ la Campinoise ”, à Baclen-Wezel 


J. VAN DOOREN Er J. VARENDONCK, 
INGENIEURS CONSEILS 


Celle usine fail les impressions au pochoir sur tissus. Ce procédé nécessile 
le chauffage des tables sur lesqueiles sont tendus les tissus recevant cing à 
six impressions. Après chaque impression, le tissu doit être séché unifor- 
mément. Il importe, pour avoir une superposition exacte des dessins et des 
couleurs, que la posilion du tissu ne varie pas et surtout que celui-ci ne 
« fronce » pas au séchage. 

Après essais effectués sur une table-modèle de dimensions réduites, on 
a choisi le mode de séchage par rayonnement, répondant parfaitement à la 
solution de ce problème technique. 

La salle d'impression (fig. 9) comprend onze tables de 88 mètres de 
longueur. Dans ces tables, sont incorporés près de 6.000 mètres de tubes 
formant panneaux rayonnants. Des dispositifs spéciaux permettent la libre 
dilatation des dalles chauffantes et une installation de ventilation aspire 
l'air réchauffé de celle salle et envoie la chaleur récupérée pour le chauffage 
des halls de fabrication. 


Ci-contre : Tables rayonnantes pour l'impression des tissus. 


au service de la 


| DECORATION 


IL importait, dans le domaine de la 
décoration, de mettre au point 
une peinture économique et durable 
répondant aux exigences de toutes 
les techniques d’application. 

Les Établissements POLIET 
& CHAUSSON ont axé depuis long- 
temps sur ce problème les recherches 
de leurs techniciens. 

La peinture pétrifiante 
C.P.S.B. apporte à la décoration, 
non seulement une grande variété de 
possibilités nouvelles, mais également 
de par son essence même, la garantie 
d’une solidité incomparable. 


POLIET X CHAUSSON 


Siège Social : 125, Quai de Valmy - PARIS 


Sans liquide spécial 


USINE : 23 bis, quai de l'Oise, PARIS (19°) - Tél. : Nord 24-74 
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MEXIQUE 


PROJET D’ENSEMBLE 


ADMINISTRATION ET EXECUTION 


1 » Avant-cour d’une villa de la zone résidentielle d'El 
Pedregal ; 2 - Maquette de la Cité Universitaire; 
3 - Schéma des circulations et du zonage. 


cité universitaire de Mexico 


Mario PANI er Enriegue DEL MORAL, ARCHITECTES 
PROFESSEURS ET ELEVES DE L'ÉCOLE 
NATIONALE D’ARCHITECTURE, COLLABORATEURS 


Carcos LAZO JR. ARCHITECTE 


école et administration 
centre civique 

services généraux 
habitations d'étudiants 
habitations des professeurs 
culte 

sports et entrainement 
stades pour compétitions 
voie de circulation 
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CIA Mexicana Aérofoto 


1 


La Cité Universitaire se construit au sud de Mexico, à El Pedregal de Saint- 
Angel, sur un terrain de 70 hectares, situé en haut de l'avenue « Insurgentes » qui 
a 18 kilomètres de long. Jusqu’a présent, on faisait les cours dans les anciens palais 
coloniaux éparpillés dans le centre de la ville, ce qui rendait impossible l'inter- 
connexion des différentes disciplines. La nouvelle Cité Universitaire sera le moyen 
de coordination pédagogique et culturel. 26.000 étudiants occuperont les nouveaux 
bâtiments. 

L'origine des terrains, sur lesquels s’édifie la Cité Universitaire, remonte à 
Véruption du volcan Xitle, qui eut lieu à une époque inconnue, peut-être il y a 
10.000 ans ; maintenant, une couche de basalte de 7 à 12 mètres d'épaisseur recouvre 
le sol, une végétation torturée s’aggripe aux pierres noires. 

Le problème de construction des édifices consiste à enlever cette couche volcanique 
pour faire les fondations, ces pierres ayant des fissures el une résistance variable. 
Pour les fortes charges, on s’est élabli au niveau de l’ancien lit végétal. Pour les 
faibles charges, on a employé le système de talus, très commun chez les constructeurs 
de pyramides à Cuicolco, près de l'endroit où s’édifie la cité. Les gradins du stade 
sont en talus, les rampes d’accès également, et les murs de charge en pierre 
noire volcanique. 

Pour éviter les croisements des routes et des chemins de piétons, 20 passages à 
niveaux différents, de 30, 17 et 8 mètres de large, ont été construits. L'aménagement 
du terrain a nécessité. un mouvement de terre de 400.000 m°. Une pépinière est 
prévue pour reboiser le site. Elle comporte 1 million de plants ;déjà, 300.000 plants 
ont été utilisés en huit mois. Un jardin de fleurs est également prévu. 


ii OUT" BPITTELT 
HESIEF dled d| dec] 


arg 


HH JE IT 
+ TT pire TI Bro HR 
ns 
QE POE PDO, TPT} 


E 0 
iJeJeJeJe010 [00a 


= 
ta 


kg AF Ti LE 
=. LP, 
Zo 5 La 


iB 


ETERS 


iF) 
KA 


Ry Th 
ES 


a 


UN L x | 


aedidledjy e494 
iw as 

DR vies 

— ape BOS A 

1 


ery 
iit 


il 


il 


Le rythme de la réalisation a été rapide; les travaux ont commencé fin 
1949, ef actuellement presque toutes les structures et revêtements extérieurs 
sont terminés. Le coût de la construction est estimé à 10 millions de dollars. 
Cette grande œuvre nationale est réalisée sous le patronnage de Lic. Carlos 
Novoa, Lic. Eduardo Suarez et David Thierry. 


1- Vue d'ensemble; 2 - Vue du côté des terrains de sports et des frontons; 3 - Pont 
pour voitures permettant le passage des piétons hors de la circulation automobile 
rapide (il y a, dans l'ensemble, 25 passages pour piétons). 


Bâtiment des bureaux administratifs. 4 - Plan du rez-de-chaussée : 1 - Examens 
professionnels ; 2 - Salle de Conseil ; 3 - Directeur ; 4 - Attente ; 5 - Secrétaire ; 6 -Attente 
7 - Bureaux ; 8 - Revalidation d'études ; 9 - Techniques ; 10 - Droit ; 11 - Commerce ; 
12 - Philosophie ; 13 - Chimie ; 14 - Hall d'éléves ; 15 - Architecture ; 16 - Sciences ; 
17 = Vestibules ; 18 - Escalier conduisant au mezzaninne ; 5 - Plan du mezzaninne : 
1 - Bourses ; 2 - Anciens élèves ; 3 - Traitements professeurs ; 4 - Secrétariat ; 5 - Patro- 
nage ; 6 - Caisse ; 7 - Secrétariat ; 8 - Encaissements ; 9 - Caissier général ; 6 - Plan 
du 3° étage : 1 - Salle de Conseil ; 2 et 8 - Terrasse ; 4 - Vestibule ; 7 - Plan du 4° étage : 
1 - Contentieux ; 2 et 4 - Commissions ; 3 - Bureau ; 6, 7, 8, 9 - Bureaux : 10 - Attente ; 
8 - Plan du 8° étage : 1 - Bureau de contrôle des écoles ; 2 - Bureau de contrôle des 
écoles particulières ; 3 - Bureau ; 4 - Salle de Conseil ; 5 - Secrétariat ; 6 - Attente ; 
7 - Bureau privé ; 9 - Plan du 12° étage: 1 - Terrasse ; 2 - Salle à manger ; 3 - Plonge ; 
4 - Cuisine ; Éch. : 0,002 ; 10 - Perspective. 


bâtiment des bureaux administratifs 
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équipe de réalisation 


Edifices universitaires. 

M. Pani, E. del Morel, S. Ortega, J. Villagran 
Garcia, A. Liceaga, R. Cacho, E. Peschard, 
F. Sanchez Baylon, A. Mariscal, E. Gomez 
Gallardo, A.-H. Alvarez, R. Marcos, F. J. Ser- 
rano, L. Mac Gregor Krieger, J. Gonzalez Reyna, 
D. Garcia Ramos, H. Martinez de Hoyos, 
C. Reygadas, S. Margain Gleason, J. Aguilar, 
J. O’Gorman, G. M. Saavedra, J. Martinez de 
Velazco, C. Obregon Santacilia, M. Gomez 
Mayorga, E. de la Mora, E. Landa, M. de la 
Colina, V. Kaspé, J. Hanhausen, E. Yanez, 
E. Guerrero, G. Rossell, X. Garcia Lascurain 
L. Martinez Negrete, J. Sordo Madaleno, 
J. L. Certuche, R. Alvarez Espinosa, P. Ramirez 
Vazquez, R. Torres, F. Tena, F. Barbara Zetina, 
C. Solorzano, Architectes. 

Habitations. 

Maison d’étudiants étrangers et de province : 
J. L. Medellin, A. Serrato ; J. Martin Cadena, 
Architectes, R. Medellin, Ingénieur. Maison de 
l'étudiant américain : E. Creel, Architecte, 
J. Saldivar, Ingénieur. Maison type : E. Carral, 
M. Martinez Paez, Arch. 

Eglise. 

R. Robina, Architecte. 
Installations sportives. 

J. Rubio, E. Urquiza, C. B. Zetina, A. Pérez 
Palacios, J. Bravo, R. Salinas, A. Pastrana, 
R. Alvarez, R. Fernandez, F. T. Nuncio, I. Lopez 
Bancalari, E. Molinar, A. T. Arai, Architectes. 
Services collectifs. 

M. Gutierrez Camarena, M. Pizarro, R. Gutiér- 
rez, S. Greenham, Architectes. J. Dominguez, 
E. Rojas Gonzalez, S. Corro, A. J. Flores, 
A. Barocio, J. Carlos Silva, J. Aguirre, S. Ruiz 
Garcia, L. Mascott, J. Garcia Gomez, Ingénieurs. 


École d'Ingénieurs. 


1 - Plan-masse : A - Entrée principale ; B - Entrée ; C et 
E. - Entrées de service ; D - Liaison avec l'école d'archi- 
tecture ; 2 - Plan du 1° étage : 1 - Laboratoire ; 2 - Vide 
des laboratoires ; 3 - Salle de cours ; 4 - Bibliothèque ; 
5 - Repos professeurs ; 6 - Salle de réunions ; 7 - Secré- 
tariat ; 8 - Direction ; 9 - Hall ; 10 - Passage ; 11 - Vélos ; 
18 - Parc à voitures ; 13 - Vestibule ; 3 - Plan-type: 
1 ; Dessin ; 2 - Passage ; 3 - Salles de cours ; 4- Maquette. 


Faculté des Sciences. 
5 - Vue côté salles de cours; 6 - Vue d'ensemble; 


Z - Laboratoires de physique nucléaire et de rayons 
cosmiques; 


Bibliothèque Centrale 
8 - Maquette de la Bibliothèque Centrale. La tour de la 


librairie est décorée d'une mosaïque murale continue, 
montrant l'histoire de la civilisation mexicaine. 


bibliothèque 


faculté des sciences 


laboratoires 
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CIA Mexicana Aérofoto 


Doc, « Interiors» 
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CIA Mexico Aérophoto 


les sports 


Dans la zone réservée aux sports s'élève une 
série de constructions en pyramides dont le 
revétement est fait avec la pierre éruptive du 
« Pedregal » ; ce sont les « frontons », murs 
spéciaux pour pratiquer le jeu de pelote basque. 

Les sports d’entrainement sont prévus pour 
étre fréquentés quotidiennement par les étudiants 
qui y trouveront — outre des terrains de base- 
ball, soft-ball, basket-ball et 10 frontons — 
une piscine avec ses annexes pour 1.500 bai- 
gneurs. 

La construction du stade olympique est 
formée par de larges terres-pleins conduisant 
aux gradins. Un grand balcon en béton armé 
pour 20.000 personnes est construit sur le terre- 
plein Est. L’accés aux gradins se fait par des 
tunnels creusés dans les terres-pleins. Prés de 
ces accés se trouvent des postes sanitaires, des 
services d’information et des buvettes. Le stade 
peut se remplir, ou étre évacué, en 20 minutes. 
Il peut contenir 140.000 spectateurs. 


1- Vue des frontons ; 2- Plan de la piscine: 1 - Entrée; 
2 - Vestibule ; 3 et 4 - Tribunes ; 5 - Loges ; 6 - Loges 
principales ; 7 - Tribunes d'honneur ; 8 - Observatoire 
sous l'eau ; 9 - Arrivée des équipes ; 10 - Piscines 
olympiques ; 11 - Observatoire sous l'eau pour plon- 
geons ; 12 - Bombe pour vagues artificielles ; 13 - Puits 
pour plongeons ; 14 - Plongeoirs ; 15 - Tremplins ; 
16 - Professeurs ; 17 - Piscine d'entrainement ; 
18 - Plage artificielle ; 19 - Pont; 20 - Piscine pour 
débutants ; 21 - Gazon ; 22 - Bains de soleil : 23 - Édi- 
fice bains hommes; 24 - Édifice bains femmes ; 
3 - Perspective du plongeoir; 4 - Photographie 
aérienne du stade. 
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CONTRIBUTION 
A UNE THÉORIE DE 
 L'ARCHITECTURE 


AUGUSTE PERRET 


Tout acte manifeste l'orientation d'une volonté. 

Toute construction révèle l'engagement de l'homme sui- 
vant l'une des voies fondamentales de la pensée organisatrice 
de l’espace. A toute architecture répond une théorie de l'archi- 
lecture. 

Depuis plus de cinquante années, Auguste Perret pense et 
parle en béton armé. Dans le même temps, il a tenté de tra- 
duire lui-même, en paroles nettes, les vérités qu'il affirmait 
en construction, de chantier en chantier. 

Ces pensées, müries au cours d’une vie, ont été rassem- 
blées pour la première fois par cette revue (*). Une première 
édition de librairie des textes revus et complétés, vient de 
paraître. Le livre, imprimé sur beau velin des Papeteries du 
Marais, d'après la maquette d'Henri Jonquières, exprime 


(*) « Construire », édité par Techniques et Architecture - 1946. 


Édité 


avec justesse la haute pensée et la haute personnalité de 
Perret. 

Pour tous ceux qui ont pour mission de construire, un tel 
recueil est un appui extraordinairement solide. Il éclaire 
magni fiquement la pensée de l'homme qui a retrouvé et pour- 
suivi avec le plus de force, dès le début de ce siècle, la grande 
voie de la raison constructive : celle qui rattache la Grèce à 
notre temps — jalonnée par Byzance, la France romane et 
ogivale, et la France du X VIT siècle. 

C’est pourquoi la théorie dépasse ici la pensée et l'œuvre 
du Maitre : affirmant lune des tendances les plus essen- 
tielle de l'esprit humain, le besoin de vérité; elle éclaire du 
même coup tout ce que le passé a créé de plus grand et de plus 
durable, et tout ce qui sera vrai et durable dans l Architecture 
des temps à venir. 


ASS 


par 


le Cercle d'Études Architecturales 
chez André Wahl, 6, rue de Seine - Paris. 
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Falaise. 


11-12-1951. 


Lisieux. 
R. Camelot, Arch. 
11-12-1951. 


> 
te 
ee 
SS 

2 
à 


Ces quelques photographies, choisies parmi beaucoup d’autres, ont été rapportées de plusieurs vols récents 
au-dessus de la France. Un coup d'œil sur les documents, qui sont tous datés, a clairement renseigné le Ministre 
sur l’état d'avancement des divers chantiers. Il lui a par surcroît permis de comparer. C’est ainsi qu’ Abbeville, 
sortie du sol en quelque six mois, rend plus sensible le retard de telles autres localités, où des opérations de recons- 
truction, pourtant financées, n’ont marqué le terrain, dans les mêmes six mois, d'aucune fouille. L’argument, 
péremptoire, n’admet qu'une réponse : la hâte à rattraper, autant qu’il se pourra, le temps perdu... 


* 


Pour le Ministre et pour ses conseillers, appelés par nécessilé à juger de haut, ces photos aériennes ont le 
grand intérêt de fournir des images livrant Vessentiel. Nous n’aurions garde de l’oublier : l'architecture est faite 
pour être vue du sol ; elle vaut par la modénature, la qualité des matériaux, les proportions, le soin que doit la 
main de Vouvrier à chaque détail. Aussi bien l’essentiel dont il est question, dans le cas d’une ville, c’est le geste 
exprimé par les grands tracés et les volumes. C’est le parti. 

Qu'on survole le Havre, qu’on survole Marseille : on a tôt fait de constater l'équilibre et V autorité du plan 
de Perret et que l’unité de Le Corbusier, en dépit de ses dix-sept étages, ne pèse pas. IL est clair que nous aurions 
eu tort de laisser édifier un mur continu devant les immeubles de second et de troisième rangs déjà construits sur 
le Vieux Port. Il est clair qu’à Toulon, la ville, débloquée du côté de l’est, pourra mieux respirer ; que nos actuels 
chantiers du quai Stalingrad appellent, dans les vingt ans qui viennent, la reprise totale des vieux quartiers ; 
que de nouveaux immeubles devront être édifiés sur les terrains du port marchand ; que le tracé, ent vue de Veau, 
de la route de Nice ne pourra que favoriser lessor de Toulon comme ville de tourisme. 


* 


Tout esprit impartial pourra le constater : la construction de logements, même nombreux, ne crée pas 
forcément, comme certains le prétendent, une métropolis vouée à la prostration de l’âme par l’usure mercenaire, 
par la répétition de formes monotones et par Vennui. Cette vue défaitiste vaut-elle qu'on s’y attarde ? Nous avan- 
cons, pour ce qui nous concerne, dans les voies du pari confiant et de l'espoir. Nous pensons — et nous nous 
efforcons de le démontrer — qu’il est un art de jouer avec les volumes, d’inventer de toujours nouvelles dispositions, 
de manière que l’ensemble soit agréable à habiter et beau à voir. Au reste, s’il n’était pas possible de faire, en 
construisant des logements, de l'architecture, il ne nous resterait qu’à rejeter, dans les catégories disgrdciées de 
l'utilitaire, le cours Mirabeau à Aix, la place des Vosges, le Palais Royal et même Versailles... 

Vu du ciel, et même du sol, l'anneau brisé de Mulhouse s’impose dans la localité comme les avenues d’ Arles 
ou de Nimes. On sent que la circulation sera par lui disciplinée et que la vie des habitants de cette unité sociable 
sera centrée sur le soleil, sur le silence et sur les frondaisons du cercle intérieur. 

Il n'est pas inutile de le souligner : tous les volumes architecturaux visibles sur ces photographies ne repré- 
sentent que des logements ; sans les stades, écoles, mairies, églises qui les accompagneront ; sans les arbres de 
l'avenir et les jardins. 

Plus la ville sera verte, et plus les ensembles purement architecturaux seront impérieux, Venise peut se 
permettre d’être ville de pierres dans l’espace marin de la lagune. 


* 


Cette vue de Falaise donne le ton, hélas! de trop nombreuses localités en Normandie, dans la Vallée de 
la Loire, entre autres. Elle exprime un urbanisme périmé qui s’est borné à élargir les rues anciennes, à sectionner 
à quarante-cing degrés, pour de fallacieuses raisons de visibilité, les angles des ilots, à permettre à chacun, entre 
ses murs coupe-feu, le libre déploiement de ses fantaisies architecturales. Voyez le beau fronton de marbre du 
charcutier et ses belles lucarnes! Le produit de cet urbanisme ignorant de l'automobile, qui a laissé se contaminer 
les unes par les autres toutes les notions et les nécessités d'habitation, de circulation et de commerce, ce sont ces 
déplorables îlots fermés, étroitement fermés sur eux-mêmes, et déjà encombrés par toutes sortes de constructions, 
assurément utiles mais désordonnées : entrepôts, petits ateliers, garages, qui reproduisent à neuf la forme des 
ilots-taudis créés par le temps. 

Une forme comme celle de Lisieux, qui n’est encore qu’un timide pas en avant dans le sens que nous croyons 
bon — ilots ouverts, constructions avouées sur leurs quatre face, liberté de la voie par rapport au commerce 
et à Vhabitation, jardins ou espaces intérieurs et parkings — marque pourtant avec la forme de Falaise une rup- 
ture qu’il serait vain, et mauvais pour notre propos, de minimiser. 

Les images ont leur éloquence. Ce serait aujourd’hui un récit un peu long, et peut-être à certains égards 
prématuré, de narrer comment s’accomplit, dans maintes villes de ce pays, cette bénéfique révolution des idées et 
des formes. 


Marseille. 
Unité d'Habitation 
Le Corbusier. 


3-5-1952. 


Mulhouse. 
PJ Guth Arch: 
2-5-1952. 


U. 


R. 


Photos M. 


Le Havre. 


Les Immeubles d’État 
(L.S.A.L), 


Auguste Perret, Arch. 
23-8-1951 


Toulon. : 

Quai Stalingrad, 

J. de Mailly, Arch. 
3-5-1952. 
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Abbeville. 


CI. Tambuté et 
J. M. Lafon, Arch. 
12-3-1952. 


Marseille, 


Vieux Port. 

Auguste Perret, 
Architecte en Chef ; 
A. Devin et F. Pouil- 
lon, Architectes en Chef 
adjoints. F 
3-5-1952. 


Amiens. 


Auguste Perret, Arch. 
12-3-1952. 
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Sète. 


D. Badani, Arch. 
3-5-1952, 


Le Vignoble Alsacien: 
Ammerschwihr. 

G. Stoskopf, Arch. 
2-5-1952. 


Photos M, R, U 


S' Germain-en-Laye 


le ” S.H.A.P.E.-village”’ 


Cet ensemble résidentiel a été édifié par le Ministère de la 
Reconstruction et de l'Urbanisme, afin de loger des officiers et 
sous-officiers de l’ Armée Atlantique. 

Après de nombreuses recherches, le domaine d’Hennemont, 
d'une superficie de 17 hectares, se trouvant sur un territoire fai- 
sant partie de la Ville de Saint-Germain-en-Laye, a été retenu. 
L'emplacement présentait l'avantage d'être situé à proximité de 
V Autoroute de l’Ouest ; l’ensemble du terrain était constilué par 
un très beau parc avec de nombreux arbres, convenant tout parti- 
culièrement pour la création d’un groupe de 300 logements deman- 
dés, qui pouvait former une Unilé d’Habitation indépendante et, 
cependant, proche d’une ville. 

Le terrain en très forte pente, et l'existence de nombreux 
arbres, étaient parmi les raisons qui ont conduit, après de nom- 
breuses discussions et interventions, au parti suivant : ne pas 
disséminer de petits logements individuels, mais les concentrer en 
des immeubles de plusieurs étages, afin de dégager au maximum 
les surfaces vertes. Le plan-masse définitif se présente donc sous 
forme d’un bâtiment long (bâtiment 1) épousant les courbes de 
niveau, et de plusieurs groupes de bâtiments (bâtiments 2 à 9), 
orientés nord-sud et est-ouest, tenus volontairement à une hauteur 
inférieure à celle des arbres. Un château déjà existant a été conservé 
et servira de restaurant et de club pour les officiers. Il est intéres- 
sant de signaler que la densité de population qui a pu être obtenue 
dans cette unité résidentielle « verte » est de 100 habitants aU hectare. 
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Photo M. 


Des délais d'exécution extrêmement rigoureux étaient imposés 
aux archilectes et aux entrepreneurs ; les deux parties du pro- 
gramme, comportant l’une 100 et l’autre 200 logements, ont élé 
construiles en six mois chacune. Dans les deux cas, ces exigences 
ont pu être satisfaites grâce à une organisation très poussée des 
études et du chantier, par l’adoption de techniques de construction 
nouvelles (en ce qui concerne le deuxième groupe de bâtiments) 
et grâce à une collaboration étroite et suivie, entre les Services du 
Ministère, les Architectes et les Constructeurs. 

La réussite du « S.H.A.P.E.- Village » est l'aboutissement 
d'un très long travail collectif entrepris par la Direction de 
U Architecture et les jeunes architectes du Pays ; il est important 
de constater qu’il a été possible de construire dans des délais 
extrémement courts et malgré des conditions souvent défavorables, 
une unité d'habitation conçue sainement, entourée d’espaces verts 
et équipée suivant les progrès de la technique moderne. Pour 
résoudre le problème de la reconstruction, de nombreux chantiers 
et de grands programmes sont nécessaires. L'expérience de Saint- 
Germain aura montré les moyens dont nous disposons et les 
résultats qui peuvent être obtenus (*). 


(*) Nous publierons dans notre prochain numéro l'exposé fait récemment au Cercle 
d'Études Architecturales par Mr. Spinetta, Directeur de la Construction au M.R.U. 
Dans cette conférence, Mr. Spinetta tire les conclusions de cette ‘‘expérience 
française d’industrialisation”’. 
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le ‘’ S.H.A.P.E village ”” 


bâtiments 2 à 9 
Jean DUBUISSON, ARCHITECTE 


Le programme comportait la construction d’un ensemble de 
300 logements de types différents, à réaliser dans un délai mini- 
mum. Le terrain de forme triangulaire, était un parc boisé de 
17 hectares. Les pentes, variables de 5 à 20 %, déterminaient de 
fortes différences de niveaux, le point culminant étant à la cote 
106, et Le plus bas à la cote 70. Nous avions dix mois pour exécuter 
ce programme. 

Toutes ces données nous ont amenés aux conclusions suivantes : 

1° Sauvegarder au maximum le parc existant ; 

20 Maintenir les valeurs de l'architecture en harmonie avec 
Vhomme d'une part, et la végétation, d'autre part ; 

3° Adopter un système de construction par éléments préfa- 
briqués en usine, et d'un montage facile. 

Le problème étant ainsi défini, nous n'avions plus qu’à recher- 
cher les solutions s’adaptant le mieux à la réalisation de ce très 
intéressant programme. Reprenons donc ces trois points et étudions- 
les en détail. 

1 - Sauvegarder au maximum le pare existant 

Pour satisfaire à cet impératif, il fallait, avant tout, bien 

connaître la nature et le visage du terrain. 
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Il est certain que les relevés de plan de terrain sont toujours 
insuffisants. Pour se mettre à l'abri de nombreuses erreurs sur 
la délicate implantation des bâtiments, une étude sur place et par 
vision aérienne est indispensable. 

2- Maintenir les valeurs de l’architecture en harmonie avec 
Vhomme, d’une part, et la végétation, d'autre part. 

Diverses solutions furent envisagées. L’implantation à la 
périphérie du terrain, d'un ensemble de bâtiments de trois étages 
sur soubassement, fut retenue. 

D'autre part, le dessin très souple du parc, nous a conduit 
a& adopter une architecture sobre et volontaire, où les horizontales 
dominent pour contraster avec les verticales de la végétation. 

3 - Adopter un système de construction par grands éléments 
préfabriqués en usine et d'un montage facile. 

Le procédé Camus nous a permis de réaliser cet ensemble 
dans les délais prévus et de satisfaire aux impératifs précédents. 
Ce système de construction, dans bien des cas, nous a fait recher- 
cher des effets plastiques dans la simple expression des éléments 
construclifs, à l'exclusion de tout ce qui pouvait constituer un 
élément décoratif gratuit. 

Ceci met en évidence la nécessité d’une étroite collaboration 
entre l’ Architecte et les Ingénieurs spécialisés, afin de créer une 
équipe homogène. 

Ip 1% 


1 - Perspective d’ensemble, premiére étude ; 2 - Élévation générale côté sud ; 
3 - Vue aérienne du terrain; l'emplacement des bâtiments est indiqué en blanc ; 
4. Le bâtiment 1, qui épouse le niveau 90, est partiellement desservi par des passe- 
relles aboutissant au deuxiéme étage ; 5 - Coupe nord-sud. La position du batiment 1 
à la cote 90, permet aux habitants des bâtiments 2, 3 et 4, d'avoir la vue libre sur la 
campagne au sud ; 6 - Vue d’ensemble. 


y y] 


Photo M.R. U, 


Harty 


ll aaa 


Sy) | 
ply) 


BI 
1 


hoto Falaize 


bz 


SEJOUR 


ry 


eo \ 
a ae a | 
at H) 
fhe 2982 / we i 
LOGGIA <! | 
| | 
ht ee 4 il 


a - Appartement type III. Appartement moyen comportant 2 chambres, une salle de séjour et une 
cuisine ; la salle de séjour s'éclaire sur la face nord et sur la face sud pour permettre, suivant les saisons, 
de s'abriter ou, au contraire, de profiter du soleil au maximum ; dans tous les bâtiments orientés nord- 
sud, l'escalier est disposé sur la face nord et parallèlement à la façade ; b - Appartement type IV: 
Dans cet appartement, les locaux réservés à la vie diurne sont très nettement séparés de ceux réservés 
à la vie nocturne. Les deux chambres d'enfants sont jumelées, une cloison mobile et des lits gigogne 
permettent l'utilisation de ces chambres pour le travail ou pour le jeu des enfants. Les enfants disposent 
d'une installation sanitaire particulière composée d'une douche et d'un lavabo ; Ech. : 8 mm. p. m. 
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c - Appartement type II. Les salles de séjour orientées à l'est et à l'ouest sont complétées par un coin 
de feu (repos). Un ensemble de meubles amovibles permet de transformer rapidement cette grande 
surface en lieu de réception ; Ech. : 8 mm, p. m. ; d - Plan d’un étage courant, blocs 2 et 3 (apparte- 
ments type I et Il; ; Ech. : 2,5 mm. p. m. A - Vue partielle, côté séjour, du bloc 6, appartements du 
type IV. A noter que les soubassements seront recouverts de végétation. B - Une vue du bloc 4, 
appartements du type I; l'élément portant formant passage pour voitures est une bascule, ceci afin d’allé- 
_ ger le joint de dilatation se trouvant à gauche ; C - Vue de la jonction entre les bâtiments II et III. 


construction 


Au début du mois de juin 1951, le Ministère de 
la Reconstruction et de l'Urbanisme nous a 
demandé si nous pouvions exécuter, en six mois, 
dans les environs de Saint-Germain, 200 loge- 
ments de trois types différents représentant environ 
une surface pondérée de 30.000 m®. Poser cette 
question, c’élait poser le problème de l’usine per- 
mettant la fabrication. En effet, n’ayant d’instal- 
lation qu'au Havre, il ne pouvait être question 
pour nous de monter de toutes pièces une usine et 
d’être prêts dans les délais indiqués. 

Après recherches, le M.R.U. met à notre dispo- 
sition une partie d’une usine de Colombes repré- 
sentant 6.000 m°? couverts, desservis par un pont 
roulant de 10 tonnes sur 2.000 m?® et par 5 mono- 
rails de 5 tonnes sur 4.000 m®. Cette usine est 
encombrée de machines-outils. Les monorails sont 
entièrement à réviser ainsi que, partiellement, le 
pont roulant. Il faudra un mois de travail pour 
dégager toute cette surface, plus un mois d’instal- 
lation et de révision des appareils. Tout ceci est 
immédiatement entrepris, et la Société Dumez, 
gérante d'une participation Dumez-Froment Cla- 
vier et Raymond Camus, peut donner une réponse 
affirmative à la question posée. 

Pendant ce temps, les architectes ont établi un 
plan de masse de l’ensemble des bâliments. Ce 
plan, justifié par le terrain du Château d’ Henne- 
mont et les magnifiques perspectives qu’il exploite 
au mieux, nous présente le problème plus précisé- 
ment, mais pose en même temps la question d’une 
manière sensiblement différente. Nous aurons à 
réaliser 8 bâtiments de 3 à 4 étages sur caves et 
rez-de-chaussées. Les appartements sont plus 
grands que prévu mais leur nombre a diminué, la 
surface pondérée reste d'environ 30.000 m° à 
laquelle il faut ajouter toute la surface des caves. 

Nous.décidons alors de construire en traditionnel 
toutes ces caves, jusqu'au plancher bas du rez-de- 
chaussée, el nous restons ainsi dans les données 
primitives du problème; l'usine qui nous est 
affectée ne pouvant pas nous permeltre, dans le 
temps, une production plus importante. Le 
12 août, après une nouvelle étude faite en cons- 
lante collaboration avec notre Bureau d’ Etudes, 
M. Dubuisson a définitivement arrêté les plans 
d'architecte, et nous pouvons exécuter nos premiers 
plans de montage. 

Le parti constructif est le suivant : 

Cave. Murs extérieurs et refend central en 
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béton banché portant des poutres en encorbellement 
perpendiculaires aux façades. Ces poutres, coulées 
sur place, servent d'appui à un plancher à pou- 
trelles précontraintes et hourdis creux, et-suppor- 
tent les descentes des charges des étages. 

Étages. — Exécutés entièrement en préfabriqué 
système Camus. Refends porteurs perpendiculaires 
aux façades et s'appuyant sur les poutres maîtresses 
ce qui permet d'ouvrir largement la façade et de 
réduire les murs extérieurs non porteurs à de 
simples allèges sur lesquelles viendront se sceller 
les menuiseries métalliques. Planchers nervurés 


1 - Bâtiment 2, face sud; 2 - Schéma 
montrant le principe de construction : 
trois murs en béton banché, disposés 
parallèlement aux façades, servent d'ap- 
pui à un ensemble de poutres terminées 
en console et supportant les éléments 
porteurs, disposés perpendiculairement 
aux façades ; 3 - Perspective axonomé- 
trique montrant l'assemblage des plan- 
chers, allèges, refends-porteurs et menui- 
series métalliques. A noter la disposition 
des allèges formant couvre-joint à l'extré- 
mité des planchers ; l'extrémité des 
murs de refends porteurs est protégée 
par un couvre-joint métallique (1) ser- 
vant également de coffrage perdu pour 
les éléments de liaison et de scelle- 
ment des menuiseries ; 2 - appuis métal- 
liques fixés à la fenêtre ; 4 - Coupe 
montrant la position des planchers 
placés sur les éléments porteurs et 
leur liaison; 5 - Coupe horizontale sur 
l'extrémité des refends (A-B, fig. 3) ; 
6-Eléments stockés en usine ; 7 - Trans- 
port de deux éléments de plancher. 


parallélement aux facades. 

Organisation de l’usine et planning de mon- 
tage. — L'étude des plans fait apparaître 7.055 élé- 
ments à fabriquer. Ces éléments, en tenant compte 
de tous les accidents (trous pour passages de canali- 
sations, taquets de scellement, revêtements diffé- 
rents), se répartissent en 467 types différents. La 
moyenne de répétition de 16,5 est faible. Elle est 
due a la diversité des types de logement. 7 types 
dont 4 avec leurs symétriques pour 163 apparte- 
ments. Cet inconvénient est en grande partie 
compensé par les trames adoptées entre refends 


porteurs 3 m. 85 et 2 m. 85 qui permettent d'utiliser dans le maximum des 
cas, deux sortes de coffrages standards pour les planchers et allèges. Grâce 
au système de fabrication adopté, pour les cloisons et refends, il n'y a pas 
— sauf pour le stockage — d’inconvénient à changer de dimension. 

Les planchers sont composés d’une dalle en béton armé, carrelée aux 
endroits porlés au plan, sous face plâtre moulé sur bacula. Sur le bacula, 
couche de laine de verre. Plafonds de loggia deux faces et nervures intérieures 
en B.A. Pente rejet d’eau et goutte d'eau venus de moulage. Allèges, parois 
extérieures en B.A., remplissage en bélon armé de pouzzolane. Refends et 
cloisons entièrement en béton armé de Pouzzolane. sé 

La fabrication des éléments les plus lourds, les planchers, dont le poids 
atteint 5.000 kilos pour des éléments de 24 m?, est faite sous le pont roulant. 


(Voir la suite du texte pages 48 el 49) 
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La surface de 2.000 m? permet une production de 18 planchers par jour, ce H 
qui correspond au programme de 360 m® de production journalière. La 
fabrication des alléges, refends et cloisons se fait sous les monorails dont il 
a fallu augmenter le nombre pour assurer une production correspondant à 
celle des planchers. Les premiers éléments sont fabriqués le 10 septembre, 
la cadence de 360 m? n’est obtenue que fin octobre pour atteindre finalement 
400 m?® fin novembre. 

Le montage. Dépendant de la production de l’usine, on doit pouvoir 
assurer la pose journalière d’un nombre d'éléments égal à ceux fabriqués en 
une journée. Nous disposons, en effet, d'une surface de stockage ne permet- 
tant de garder que cing jours de production. Nous avons divisé théoriquement 
les bâtiments en cellules, une cellule correspondant aux deux appartements 
d'un même étage desservi par un même escalier. Le cycle de montage est de 
six jours, temps qui s'écoule entre la pose de deux planchers identiques à 
deux étages superposés, il faut donc pour monter 360 m? d'appartement par 
jour — ce qui correspond à une cellule par jour — avoir six bases de montage 
fonctionnant en même temps. La première base est livrée le 20 septembre ; 
il a fallu, en effet, depuis le début juillet, débroussailler le terrain, couler 
des fondations très importantes (le sol résistant à 1 kilo aux endroits les 
meilleurs), couler les murs de cave, les poutres maîtresses et enfin exécuter 
le plancher sur cave. Ce travail considérable (il y a 8.000 m? de soubasse- 
ment à faire) s’est effectué dans les conditions les plus difficiles sur un sol 
de glaise détrempé par les pluies continuelles. 

Le 21 septembre, les premiers éléments verticaux sont posés. La cadence 
n'est atteinte que le 25 octobre, date à laquelle nous disposons en même 


~ LIVING ROOM 


\ 


ALLE A MANGER 


mn + 


Lo6eiA ; 


temps de six bases de montage. Le chantier, à partir de ce jour, atteint et 
dépasse. même les prévisions et le dernier panneau est posé le 23 février 
alors que les premiers appartements sont déjà livrés à leurs localaires. 

Le problème productivité — problème de base — était résolu. Une usine, 
qui occupa au maximum 185 hommes, en comptant les cadres, services 
généraux, entretien et équipe de transport, a pu, en six mois, compris la 
période de démarrage, produire 30.000 m° d'appartement, ce qui représente 
si nous pensons aux appartements type H.L.M. 3 pièces, une production 
journalière de 4 appartements. Le montage et les finitions ont cecupé 
200 hommes pendant la même période, et seulement 5 spécialistes du procédé 
ont été employés pendant le premier mois. 

Le manque de temps attribué aux études n'a par permis d'envisager une 
incorporation très poussée des divers corps d’étal, de plus, certains sous- 
traitants n'ont pu être désignés en temps voulu. Seuls, les carrelages ont été 
faits en usine; nous nous sommes contentés de prévoir dans les pannéaux : 
les logements pour les huisseries, les taquets de scellement et le passage pour 
l'électricité, le chauffage et la plomberie. 

Tous les sous-traitants ont suivi le planning. Les menuiseries se sont 
incorporées dans le montage, à la cadence imposée par la pose des panneaux. 
La plomberie a suivi ainsi que l'électricité avec un décalage d'un étage 
sur le montage. Le chauffage central a commencé la pose des chaudières 
dès le coulage des caves en traditionnel. Tous se sont incorporés dans le 
planning prévu. 


Camus. 


1 - Vue d'ensemble des bâtiments 6 et 7 en cours de montage; 2 - Détail 
d'un plan de fabrication: chaque élément est désigné par un numéro 
permettant son classement et son repérage au cours du montage; 3-Schéma 
expliquant le principe du montage. 


Bâtiment « 3 ». 4 - Pose des premiers éléments préfabriqués (21 sept. 
51); 5 - Mise en place des premières menuiseries métalliques ainsi 
que des panneaux de dalles de verre (27 sept. 51); 6-Pose des 
premiers planchers (6 oct. 51). 

7 - Détail montrant l’amarrage des cloisons; 8 - Mise en place des 
chevalets portant les planchers des loggias. 


Entreprises : 

Entreprise-Pilote : Dumez. Sté Nouvelle d'Entreprises Froment-Clavier, 
Procédés de Construction : Camus. Menuiserie bois : Chetaille ; Douzille ; 
Portes Isoplanes : U.M.B. ; Portes Coulissantes : Studal ; Quincaillerie- 
Serrurerie : Fontaire ; Ferronerie : Schwartz-Hautmont ; Revêtement Sols : 
M.O.DE.P, (Dalami), SILC-ER., Bailly (Plasticosol), Sté Française des 
Revêtements (Stabisol) ; Menuiserie Métallique : A.D.C.L.O.; Plomberie : 
Kula, Zell ; Chauffage : Nessi ; Électricité : Saunier-Duval ; Colonnes 
montantes : Mayer et Charles ; Peinture, Vitrerie : Esgépé ; Peinture : 


- Thomas-Harrison ; Aménagement Cuisines : Saint-Laurent et Comera ; 


Etanchéité : Asphaltes du Centre. L'ameublement a été étudié par le 
Bureau d'Études Marcel Gascoin. Les jardins ont été aménagés avec le 
concours de M, Mounier, Pépiniériste à Morainvilliers (S,-et-O.). 
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Photos Paul Cadé 


le « S.H.A.P.E. village » + bâtiment 1 


FÉLIX DUMAIL, ARCHITECTE 


Le bâtiment 1, en forme d’un « S » très allongé, est d’un seul corps de 344 mètres 
de long sur 9 mètres de large ; il est implanté au niveau 90 ; il abrite 100 logements 
de 2 étages sur rez-de-chaussée, dont 42 de 4 pièces, 40 de 3 pièces et 18 de 2 pièces. 

Le nombre d’étages de cet édifice a été volontairement limité, afin de ne ‘pas 
masquer la très belle vue offerte aux habitants des autres bâtiments. 

La disposition générale des appartements, situés en bande, a permis de prévoir 
des éléments à répétition. Le bloc cuisine-salle d’eau-W.C. communique de façon indé- 
pendante avec les escaliers par une loggia de service. Il n'y a pas d’ascenseurs. 18 appar- 
tements situés au deuxième étage communiquent par des passerelles en béton armé avec 
la route qui longe le bâtiment (voir p. 43). 

Les pièces d'habitation sont ouvertes vers le midi et la vue, les services vers le nord ; 
les salles de séjour sont à double orientation. La hauteur sous plafond est de 2 m. 50. 

La principale caractéristique de ce chantier est d'avoir été étudié pour une réalisation 
rapide et économique ; l’organisation du chantier a dû être mise au point d’une façon 
particulièrement poussée. Contrairement à la méthode habituelle, les divers corps d'état 
ont travaillé simultanément sous le toit-parapluie, terminé en premier lieu ; en parti- 
culier, il faut signaler que les corps de bâtiments secondaires étaient sur place dès le 
début du chantier. Le mode de construction adopté était le traditionnel évolué : murs 
en béton banché, planchers préfabriqués. La forme générale du bâtiment facilitant le 
déplacement longitudinal et presque rectiligne des éléments de levage, cinq grues-tours 
furent installées et le rythme du chantier accordé à leur fonctionnement ; ces grues 
effectuaient notamment la pose des banches et des éléments de plancher. Aucun échafau- 
dage n’a été utilisé. Les chaudières étaient également mises en place par les grues, avant 
la terminaison du plancher du rez-de-chaussée. 

D'autre part, la structure même en béton de mdchefer banché avait été prévue 
pour supporter des éléments de plancher préfabriqués dont un schéma est figuré à la 
page 52. Ces éléments sont constitués par des poutres-dalles en forme de té et ont 0 m. 50 
d’entr'axe sur 0 m. 25 de hauteur ; elles sont recouvertes d’une chape en ciment de 0,03 
avec couche d'usure en Dalami. 

Le plafond est accroché à la base des nervures et consiste essentiellement en un treillis 
mécanique type bacula ; le vide contenu entre la dalle et le plafond étant garni de « roclaine» 
dans un but d’ isolation phonique. 

Ces éléments de plancher ont été repérés de façon méticuleuse, afin de ménager le 
passage des cheminées, gaines et éléments verticaux. Des anneaux facilitent le transport 
de ces dallettes et leurs extrémités sont, de plus, d’une forme qui évite leur basculement. 

Toutes les canalisations (eau, eaux usées, gaz, électricité, chauffage, etc.) ont été 
réunies dans une galerie unique, longeant le bâtiment et desservant les appartements ; 
les compteurs placés au-dessous des cuisines, se trouvent également dans cette galerie. 
Les cuisines el pièces sanitaires ont été systématiquement groupées, afin de réduire au 
minimum la longueur des branchements. 


Du point de vue aménagement intérieur, 
le maximum des installations sanitaires a 
été préfabriqué en atelier et posé sur place. 
Le lavabo et la baignoire de la salle de bains 
sont desservis par un mélangeur unique. 
Le mobilier avait été prévu à Vavance et est 
loué avec lappartement. Le chauffage est 
assuré par deux groupes de trois chaudiéres 
chacun, situés au quart et au trois-quarts 
de l’ensemble. 

La couverture en terrasse esl constituée 
par le plancher haut qui est recouvert de 
béton cellulaire et d’une dalle flottante en 
béton armé à une seule pente qui recoit 
l'étanchéité en asphalte. 

A noter que les plans ont été commencés 
le 1° juillet et les 100 logements meublés 
pouvaient être habités le 15 janvier suivant. 


1 - Vue partielle des bâtiments 
côté nord. 

2 - Plan d’un logement de 4 pièces : 
1 - Living-room ; 2, 3, 4 - Chambres 
à coucher ; 5 - Cuisine ; 6 - Salle 
d'eau; 7 - Loggia de service ; 
8 - Loggia au midi; 3 - Vue de 
l'extrémité de la façade sud mon- 
trant la disposition des loggias. 
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1 - Coupe sur une dalle de plancher: 1 - Dalami ; 
2 - Chape ; 8 - Fil de fer ; 4 - Bacula ; 5 - Plâtre ; 6 - Ro- 
claine : 7 - Liège ; 8 - Bois ; 2 - Vue du chantier. Au pre- 
mier plan : mise en place d'un élément de plancher dont 
l'extrémité constitue un coffrage pour le chénage général. 
A remarquer également la disposition des grues sur une 
voie longeant le bâtiment ; 3 - Exécution des murs 
banchés; après la prise du béton, les banches (de 4 m. 
de longueur) sont déplacées par une grue mobile. On 
voit au premier plan des éléments de plancher coulés 
dans leurs formes. 


Photos Pa ul Cadé 


Entreprises - Entreprise-pilote : E.S.CA.; 
Terrassement : Bergeon-Buret ; Canalisa- 
tions : Levesque : Huisseries, menuiseries 
métalliques : Adclo ; Plomberie : Seurat 
et Deschamps, Mandleur et Dolbeau ; 
Chauffage : Hatry, Favas et Girardin ; 


Électricité : Chauvin et Geerinckx ; 
Menuiserie : Giraudon et Cie ; Serrurerie: 
Pargade ; Carrelage-Revétement : Le 


Xylolithe ; Vitrerie : Anselmo ; Ferrage : 
Brissot ; Cheminées : Cie Commerciale 
des Pyrénées; Colonnes montantes 
Mayer et Charles ; Seuils : Sté Frangaise 
de Marbrerie ; Ravalements : EM.C.DPa 
Jalousies : Perier ; Couverture : Asphaltes 
du Centre ; Peinture : Walser ; Revéte- 
ments Dalami : Modep. 


Grenoble e cité universitaire 


Grorcres PAUL, ARCHITECTE, 
EN COLLABORATION AVEC JEAN BENOIT, ARCHITECTE 


2 Photo M.R.U. 

Par sa situation géographique et par la diversité et la particularité 
des matières étudiées, l’Université de Grenoble tend à devenir interna- 
tionale. Il faut done pouvoir accueillir tous ceux que cette vie universi- 
taire appelle à Grenoble ; d’après une statistique, établie en juillet 1950, 
il y aurait 1.000 étudiants à loger, en se réservant une tolérance de 
200 étudiants. 

Si le problème du logement et de la nourriture est actuellement 
particulièrement délicat, le rôle essentiel de l'Université est culturel. 
C’est ici que le Centre Universitaire prendra toute sa signification en 
créant un cadre favorisant la médilation et les échanges intellectuels. 

Sainte-Marie-d’en-Haut, à moins de dix minutes à pied des Facultés 
de Grenoble, s’animera, habitée par une communauté d'étudiants et de 
maîtres. La réception, les salles de réunions, le restaurant, s’orienteront 
autour du cloître et de ses jardins attenants, les logements des étudiants 
s’accrochant aux pentes de la montagne en terrasses successives. Sur 
UVamorce du plateau, partant du cloître pour rejoindre le Fort-Rabot 
et longeant la montée de Chalemont, se développeront les Instituts de 
Géologie et de Géographie alpine. 

Les constructions de cet ensemble, loin de s'opposer au cadre, s’assi- 
mileront à la montagne ; elles formeront quelquefois des lieux de calme 
et de repos propres à la vie méditative, aux contacts intellectuels entre 3 1 : 
maîtres et élèves, entre Français et Etrangers. Enfin, le quartier Saint- Photo-press, Grenoble 
Laurent apportera les activités commercantes complémentaires. ae RIM ans 


Eléments du elimat. L'établissement premier de Grenoble, qui s’est 
fait sur les pentes du Rabot, justifie le choix du site car tout ce flanc 
de montagne, dont les pentes vont jusqu'à la rive de l'Isère, s'étendant 
de l'Eglise Saint-Laurent à l’escarpement du Fort-Rabot, se creuse en 
son centre et son orientation moyenne est sud largement déviée vers l’est. 
Pente modulée, abritée des vents du nord par la montagne, et des vents 
d'ouest par le promontoire du Fort-Rabot. 


Le site. Les courbes de niveau permettent la création de terrasses 
successives. Les pentes sont modestement boisées dans le milieu, assez 
louffues du côté de l'Eglise Saint-Laurent. Enfin, la cilé jouira d'une 
vue magnifique sur les chaînes environnantes el sur Grenoble. 


1 - Photo aérienne avec, en surimpression, l'implantation des bâtiments ; 
2 - Maquette côté Fort-Rabot ; 3 - Vue du promontoire du Fort-Rabot. 
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PORTE OCÉANE 


Projet des architectes A. Hermantet Poirrier 
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1 - Maquette de l’ensemble de la Porte Océane. 
Vue depuis la mer suivant l'axe de l'avenue Foch ; 
2 - Porte Océane ; façades sur mer. Ech.: 
2 mm. p. m. 
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IMMEUBLES DU PEREY - NORD 


A, G. Heaume et A. Persitz. architectes 


Le Havre , la Porte Océane 


ARCHITECTES CHEFS DE GROUPE : 
PARTIE NORD : JacguES POIRRIER, PARTIE sup : ANDRE HERMANT. 


ARCHITECTES D'OPÉRATION : DROIT, DU PASQUIER, FABRE- 
LESOUDIER, LAMY, LERAMBERT, LEROY-GROENE, PRIEUR, 
ROYON. 


La Porte Océane au Havre, dont la construction vient d’être commencée, termine 
vers la mer l’ensemble architectural formé par la place de l’ Hétel-de- Ville et ’ avenue 
Foch, réalisé suivant les directives générales de l’ Architecte en Chef Auguste Perret. 
Se raccordant vers le sud au quartier du Perey-Nord, la porte et les rives de ce quartier 
constituent le nouveau Front de Mer Ouest du Havre, s’allongeant depuis les chantiers 
navals Augustin-Normand jusqu’au point de jonction de la plage et de la jetée du port. 

Cet ensemble sera la premiére vision de la Ville du Havre pour les passagers des 
paquebots touchant la France. Deux immeubles de quatorze étages marquent l’arrivée 
à la mer de la voie principale du Havre. Cette silhouette de la ville, vue de la mer, 
sera complétée par la tour de l'Hôtel de Ville et par celle de l'Eglise Saint-Joseph, 
atteignant 100 mètres. 

( Voir aussi « Techniques et Architecture », n° 5-6, 10° série.) 
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1 - Maquette de la Porte Océane, vue vers le 
nord-ouest. Croisement de l'avenue Foch abou- 
hissant au boulevard du Bord-de-Mer et de l'ave- 
nue Frangois-I*", parallèle à la cote ; 2 - Situation 
de la Porte Océane au Havre par rapport à la 
place de l'Hôtel-de-Ville (en bas). Les deux 
ensembles, distants de 500 mètres, sont reliés par 
l'avenue Foch, de 80 mètres de largeur, aboutis- 
sant sur la mer de la voie principale du Havre, 
venant de la gare ; 3 - Plan-masse de la Porte 
Océane. En bas, les deux derniers îlots ouest de 
l'avenue Foch, 


NN 


—— 


L'ensemble de la Porte Océane comporte 256 apparte- 
ments de 1 à 7 pièces, disposés suivant 16 types différents, 
tenant compte de l'orientation et de la position des bâti- 
ments. L'une des ailes sur la mer contient un hôtel de 
45 chambres. Plusieurs groupes de garages privés et 
publics, notamment Citroen el Renault, sont compris 
dans les bdtiments de la Porte Océane. 

La construction est a ossature de béton armé apparente, 
à parement grésé mécaniquement. L’entr’axe des points 
d’appuis est de 6 m. 21. 

Pour la partie nord, cette ossature sera entièrement 
préfabriquée (poteaux, poutres et planchers), les élé- 
ments étant simplement soudés sur place par coulage 
des nœuds. 

Pour la partie sud, l’ossature sera réalisée par les 
moyens habituels du coulage sur place en coffrages bois 
ou métal. Pour tout l’ensemble, les remplissages sont 
constitués par des trumeaux monolithes préfabriqués, 
de deux types seulement (un large, l’autre étroit) dont 
les combinaisons permettent toutes dispositions de 
fenêtres sur un canevas modulé à 69 cm., soit 1/9 de 
travée. 

La face intérieure des poteaux d’ossature est d’aplomb, 
les changements de section sont apparents vers l'extérieur, 
disposition surtout sensible aux bâtiments élevés, dont 
les poteaux font fortement saillie aux étages inférieurs. 


lin 


1 et 2 - Deux types d’appartements dans les 
immeubles de 5 étages ; 3 - Un type d’apparte- 
ment dans les immeubles de 14 étages ; Ech. : 
5 mm. p. m. ; 4- Détail de la façade donnant sur 
la mer, d'un bâtiment de 5 étages ; Ech. : 5 mm. 
p. m. 
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Sotteville-les-Rouen 
immeubles collectifs d’état 


Marcez LODS 

ARCHITECTE EN CHEF, 

Raymonp BUSSE er Jean BANCE, 
ARCHITECTES D’OPERATION : 


1 - Un aspect de la façade Est de l'immeuble « A» ; 
2 - Maquette de l'unité de voisinage ; 3 - La bande de 
logements de droite est un vestige exprimant exacte- 
ment ce qu'était la zone détruite par les bombarde- 
ments. C'est ce qu'il s'agissait de remplacer. Le 
bâtiment neuf qu'on aperçoit au fond n'est naturelle- 
ment pas implanté dans son cadre puisque rien de 
ce qui constituera la zone de verdure ne figure 
encore autour. 


“Alas ss 
Tose e 


ares sasuke 


60 


¢ ñ 

Nous avons déjà publié à plusieurs reprises (*) 
le projet du groupe d'habitation de Sotteville-les- 
Rouen, qui doit constituer une véritable unilé de 
voisinage, comprenant tous les aménagements maté- 
“riels et sociaux nécessaires à la vie des habitants. 

Nous montrons sur ces pages le bâtiment « A », le 
premier terminé. Cet immeuble comporte une soixan- 
laine d'appartements de 4 pièces, répartis en 10 étages, 
ainsi que des pelits appartements au rez-de-chaussée. 
La construction est à ossature de béton armé et double 
paroi de remplissage ; aux joints de dilatation, des 
voiles doubles en béton armé forment le contrevente- 
ment transversal. 


(*) N° 7-8 8: Série et 9-10 9: Série. 


4 Le côté gauche de la façade Est de l'immeuble « A ». Les quelques 
arbres qui figurent autour permettent de situer l'immeuble dans l'atmos- 
phere où il se trouvera dans l'avenir ; 5 - Le pignon sud de l'immeuble 
« A » avec les balcons qui sont situés en bout des appartements, 


Entreprises : Maçonnerie : Ent. Rangeard 
et Fils; Menuiserie métallique : Ent. 
Douzille ; Menuiserie Bois : Bois Industriel 
de Saint-Etienne ; Eviers-vidoirs : Ets Gar- 
chey ; Plomberie : Anc. Ets Pillet ; 
Électricité : Sté Centrale d'Applications 
Électriques ; Colonnes montantes : Sté 
Mors ; Chauffage : Ent. Zell ; Carrelage : 
Ent. Travaux et Bâtiments ; Meubles 
incorporés : Ent. Dore; Meukles de 
cuisine : Ent. Yvroud ; Ascenseurs 
Ent. Thevenon ; Serrurerie : Ent. Goffier 
et Deraet ; Paratonnerre : Ent. Larre ; 
Linoléum : Ent, Biron-Angenaulf-Guin- 
cestre ; Volets roulants : Anc. Ets Lacour ; 
Peinture : Ent. Harel ; Etanchéité : Ent, 
Asfeutroïd 
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plan-masse pour Guenange et Morlange 


J.-M. LAFON, ARCHITECTE 


Destinées à loger le personnel, la maîtrise el 
les cadres d’une importante industrie, les 
1.600 maisons de ces deux groupements sont 
édifiées sur des terrains géographiquement très 
différents. 


1° Morlange : 


La cité de Morlange est située sur un éperon 
dominant la vallée et la composition volontaire- 
ment fermée du plan a tenu compte de l’évente- 
ment du plateau dont le versant sud sera traité 
par terrasses et glacis successifs dans un esprit 
voisin des architectures militaires de la région. 


20 Guenange 


Terrain plat adossé à un léger repli de terrain 
boisé. Le tracé des voies suit assez étroitement les 
courbes de niveau et les mouvements du sol. 
Des quartiers non affectés sont prévus au plan- 
masse afin de permettre l'insertion de construc- 
tions dues à l’initialive privée dans le respect 
des disciplines archilecturales. 

Chacune de ces deux cilés comporte, outre le 
groupe scolaire et le terrain de sport, une place 
centrale où se situent les services administratifs 
el sociaux, l’église, la station des autocars, les 
magasins, le cinéma, etc. ù 


1 - Plan-masse pour l'extension de Morlange ; 2 - Plan-masse 
pour l'extension de Guenange. 
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(Moselle) 


groupe résidentiel pour le C. I. L. de Roubaix-Tourcoing 


Jean DUBUISSON, ARCHITECTE 


sees ooege 


1-~ Perspective côté est; 2 - Plan d'ensemble : 
1 - Boutiques ; 2 - Garages ; Ech. : 1/2.500; 
3 - Maquette. 
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Voies de réalisation ultérieure 


Installations ferroviaires 


=" Voies nouvelles 
DR Zone industrielle 


Vers Paris 
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Boulogne-sur-Mer e plan d’am 


Pierre VIVIEN, URBANISTE 


ARCHITECTE EN CHEF DE LA RECONSTRUCTION 


L’agglomération boulonnaise est formée de trois communes : 
Le Portel, Outreau, Saint-Martin, entourant la Ville de Boulogne- 
sur-Mer. Si, à la fin du siècle dernier, ces communes avaient une 
vie propre, depuis le début du siècle, leur économie et leur équilibre 
général dépendent de plus en plus de l’activité de Boulogne-sur- 
Mer et tout particulièrement de l’activité du port de pêche. 

Le port de Boulogne, premier port de pêche français, traitant 
environ cent mille tonnes de poisson annuellement, a gardé, 
pendant de longues années, la première place du continent Ouest 
Européen, avec des tonnages comparables à ceux des ports allemands 
de la mer du Nord et de la Baltique et à ceux des ports anglais 
spécialisés de Grinsby et d’ Aberdeen. Les industries et le commerce 
s étaient naturellement développés a proximité du port et s’enche- 
vélraient totalement avec les habitations. Le quartier de Capécure 
et la Basse- Ville, seuls quartiers plats, enserrés entre les collines, 
limitant l’ancien estuaire de la Liane, s’étaient rapidement déve- 
loppés depuis le début de ce siécle. Comme dans la plupart des 
villes françaises, les tracés viaire et ferroviaire n'avaient pas été 
conçus, ni adaptés, pour répondre aux besoins économiques actuels. 
La gare de voyageurs, ancienne tête de ligne, se trouvait en cul-de- 
sac au centre de l’agglomération, ce qui obligeait les trains à rebrous- 


ane EE 
um. 


rive droite du fleuve (quartier de la Liane), de dégager le terrain 
nécessaire aux installations de la nouvelle gare de passage ( Bou- 
logne- Ville) immédiatement au sud de l’agglomération. 

Le plan d'aménagement comporte donc, dans ‘ses grandes 
lignes : 

19 Le redressement du cours actuel de la Liane ; 

20 Le regroupement des industries annexes et des industries 
de la pêche, dans le faubourg de Capécure, à proximité directe des 
bassins existants el des extensions envisagées ; 

3° La création de quartiers de compensation, destinés au relo- 
gement des huit à neuf mille habitants qui se trouvaient primili- 
vement dispersés au milieu des installations industrielles du traite- 
ment du poisson. 

Ces quartiers de compensalion comprennent la réalisation 
immédiate au titre du Secteur Réservé des opérations suivantes : 

Boucle de la Liane : 250 logements (sur les 800 prévus pour 
l’ensemble du quartier lors du redressement du cours de la Liane 
— voir photo de maquette de l’ensemble du quartier ). 

Quartier Gambetta-Boston 98 logements ; Quartier de 


Fort Montplaisir : 61 logements (îlot C) ; 56 logements (ilot J) ; 
Quartier de l’Ave-Maria et d’Henriville : 56 logements ; Quartier 


ma 
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ser chemin pour rejoindre la ligne principale vers Calais. 

A la Libération, de larges trouées se trouvaient faites par les 
destructions, dans le centre de la Basse- Ville, sur la rive droite, 
ef dans toutes les zones à dominante industrielle de la rive gauche 
de la Liane. La commune du Portel était détruite à plus de 85 %, 
les communes d’Outreau et de Saint-Martin n'avaient évité des 
destructions aussi massives qu’en raison des trames rurales sur 
lesquelles elles avaient grandi, celles-ci permettant une construction 
plus dispersée et en conséquence une densité beaucoup moins forte. 

Le Plan d'Aménagement et de Reconstruction s’est attaché, 
dès le début, à déterminer un zonage qui s’imposait de lui-même, 
en raison du site et des éléments préexistants, tels que les installa- 
tions portuaires. Il était nécessaire de refondre complètement le 
réseau des grandes voies de circulation et de pénétration viaire et 
ferroviaire pour permettre au trafic industriel de gagner directe- 
ment les zones intéressées sans encombrer les voies de circulation 
urbaine et par ailleurs de dégager le centre-ville du bouchon de 
la gare centrale. 

Afin de faciliter la mise en œuvre d’un tel programme, le 
redressement du cours acluel de la Liane a été prévu. Il permet, 
outre la création d’un important quartier de compensation sur la 
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du Chemin-Vert et de Saint-Pierre : 250 logements (Chemin- 
Vert) ; 59 logements (Saint-Pierre, îlot M.B.). 

Pour assurer une densité d'habitation élevée, tout en ménageant 
des espaces libres et des parkings à voitures, etc., il a été, en effet, 
décidé de construire sur le quai Gambetta, quatre blocs de onze 
étages, représentant environ deux cents logements, trois hôtels, des 
bureaux d’affaires, boutiques, etc., correspondant aux nécessités 
locales du remembrement. Parallèlement, dans la partie nord du 
quai, un programme de 98 logements sera lancé cette année, comme 
énuméré plus haut (deuxième paragraphe des opérations du 
Secteur Réservé). Ces opérations s'inscrivent dans un ensemble 
où se situe un bâtiment destiné au regroupement des Administra- 
tions publiques ayant trait a l’activité du port : Chambre de 
Commerce, Direction du Port, Direction des Douanes et Inscrip- 
tion Maritime. 


1 - Schéma d'aménagement ; 2 - Elévation d'ensemble du quai Gambetta ; 3 - Plan 
masse de l'opération Gambetta-Boston, 
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Vienne (Isère) e aménagement du Champ de Mars 


J. BOURDILLAT, J. MAROZEAU, ARCHITECTES DU PLAN MASSE 


J. BOURDILLAT, H. POUSSIN, A. PIN, A. MOURIER, C. RICHARD, 
ARCHITECTES D’OPERATION 


L'emplacement adopté pour cette étude d'aménagement du Champs de Mars 
(230 logements) se trouve au centre même de la ville, sur les ruines d’une caserne 
détruite pendant la guerre. Le terrain disponible pouvait être étendu vers le sud 
par la démolition de bâtiments d’intendance et par Vexpropriation ultérieure 
d'un petit ilot qui subsisterail provisoirement au centre de cel espace. Le terrain 
choisi était bordé à l’ouest par la route Lyon-Marseille et au delà par une petite 
place et un jardin public joignant le Rhône. Ces deux derniers éléments, créés à 
des époques différentes, élaient simplement accolés. 

Des études sont soumises, en novembre 1949 au M.R.U. dont les services 
centraux prennent la direction du projet. Il est alors décidé de prévoir une com- 
position qui, détournant la route de Marseille, engloberait des terrains disponibles, 
la place, et le jardin public. En 1951, le Ministre de la Reconstruction rassemble 
à son bureau les représentants des différents Ministères intéressés par cette opéra- 
tion et parvient à concilier les points de vue les plus divergents. En fin d'année 
1951, le chantier est ouvert pour une tranche de 125 logements à réaliser dans un 
délai de seize mois. : 


programme 


Au nord, ne pas masquer l'étagement de la ville ni le profil des monuments 
qui émergent, Vensemble formant un sile agréable en arrivant par la route de 
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Entreprise pour gros-œuvre, magonne- / 
rie, béton armé : Dozières et Redonnet, 
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Marseille. A Vest, au contraire, masquer autant que possible les installations 
ferroviaires. Au sud et principalement à l’ouest, vers le Rhône, rester très dégagé. 
Dans l’ensemble, réserver les plantations et même en accroître le nombre. 

i Aménager une grande place publique pouvant convenir aux fêtes et aux mani- 
; festations. Pour compléter l'équipement local, prévoir un hôtel des postes à proxi- 
mité de la gare, et un petit hôtel de voyageurs dans les espaces plantés. 

_ Des portiques reliant des parties commerciales amorceront une promenade 
aboutissant au jardin. Des percées à rez-de-chaussée, ou des pilotis, permettront 
dembrasser l’ensemble. 


réalisation 


Murs porteurs en béton banché. Planchers préfabriqués. Façades en éléments 
_ légers de remplissage. 


: 1 - Plan topographique du quartier du Champs-de-Mars; 2 - Plan-masse; 3 - Elévation nord; 4 - Eléva- 
tion est; 5 - Bâtiment « A » (façades exposées sud-nord) ; plan partiel d'un étage courant ; 6 - Bâtiment « F » 
(façades exposées est-ouest) ; plan partiel d'un étage courant : 1 - Chambre ; 2 - Salle de séjour ; 3 - Cuisine ; 
4 - Salle de bains ; 5 - W.C. ; Éch. : 5 mm. p. m. J 
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Royan e front de mer 


Louis SIMON, ARCHITECTE EN CHEF 


ILOT 17 R. PERRIER, ARCHITECTE CHEF DE GROUPE, 


R. PERRIER, F. PERRIER, R. TAGINI, 
P. DAUREL, ARCHITECTES D’OPERATION 


ILOT 18 . A. MORISSEAU, ARCHITECTE CHEF DE GROUPE, 
A. MORISSEAU, H. ZIMMER, G. MELI- 
COURT, ARCHITECTES D’OPÉRATION 


ILOT 29 . P. MARMOUGET, ARCHITECTE D’OPÉRATION 


Photo M.R.U. 


PLAN D'URBANISME C. FERRET, ARCHITECTE EN CHEF 


DE LA CHARENTE MARITIME 


Royan, comme beaucoup de stations balnéaires, avait poussé sans ordre 
au fur et à mesure de sa vogue. Dévastée en 1945, la ville comptait à sa 
libération 7.000 habitations détruites sur les 9.000 qui la formaient. Cette 
destruction allait permettre une reconstruction sur des bases nouvelles, Les 
grands principes du plan de reconstruction, définis dans le plan directeur 
déclaré d'utilité publique, résultat de nombreuses discussions et interventions 
autour du plan primitif, approuvé en son temps, sont les suivants : 

Amélioration des accès du centre de la ville et de la grande Conche par 
la création du boulevard Briand, accés de la route venant de la Rochelle, 
par la création du quartier, dit de la Tache- Verte (accès de la route de Paris 
ef de Bordeaux). 

Ensemble dit du Front de Mer revalorisant la plage dile de la « Grande- 
Conche » par la création d’un ensemble architectural ceinturant cette plage 
sur 600 mètres, en partant de la poste et aboutissant à la place du nouveau 
casino en passant par le débouché du boulevard Briand, place du centre 
administratif. 

Création du quartier de Foncillon. Aménagement d’un petit port de 
yachting. 

Dans ce cadre, la ville peut recevoir 25 à 30.000 habitants en hiver et 
Le en été. L'ancienne population était de 12.000 habitants l'hiver et 
80.000 l'été. 


Front de mer 


Un bâtiment d'architecture ordonnancée avec loggias, dit « Bâtiment du 
Front de Mer », développe sa courbe continue parallèle à la plage. Des 
bâtiments en forme d'U, dits « Bâtiments Arriéres » complètent chacune 
des unités de chantiers. 

La partie centrale comporte un ensemble de terrasses de repos et de 


Front de mer. 1 - Vue aérienne du chantier montrant l'avancement des travaux ; 
2 = Maquette d'ensemble; 3 - Plan-masse. 


promenade accessibles par de vastes emmarchements, pouvant servir de 
tribunes pour les fêtes balnéaires et municipales. L’ilot 29 continue le rythme 
d'architecture ordonnancée, son corps final plus élevé fait liaison avec les 
volumes du quartier de Foncillon qui comprend une suile d'habitations 
privées le long du boulevard Thiers, de grands immeubles avec studios el 
de grands hôtels en bordure du parc. La composition est complétée par le 
casino avec son ensemble. de piscines. 

La circulation des voitures est assurée vers Pontaillac-Saint-Palais, par 
une grande voie de trafic : rues de la République, Gambetta, boulevard 
Thiers ; la circulation de promenade se fait par le boulevard de Botton 
entre les portiques et les gradins bordant la plage. 

On trouve des emplacements de parkings à l’arrivée de la route de Paris, 
dans l'élargissement de la rue de la République, de la Poste à la place du 
Centre Administratif ; contre les trottoirs bordant le côté « Bâtiments arriè- 
res », entre les unités de chantiers. Ces parkings sont complétés par des espaces 
réservés aux abords de la mairie, des portiques, du casino et le long du 
boulevard Thiers. 

La circulation des piétons est assurée par des porliques à rez-de-chaussée 
el entresol des « Bâtiments Front de Mer » et par de larges passages trans- 
versaux sous ces mêmes bâtiments. 
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Red Photo 


L'ensemble du Front de Mer est préfinancé el conjié à U Association 
Syndicale de Reconstruction de Royan. 

Le programme comportait le réliblissement à rez-de-chaussée d'un 
commerce très varié. Il a été étudié deux cellules d'habitation : la cellule 
« Front de Mer » avec, au troisième étage, des studios en duplex ~— la 
cellule « Bâtiments arrières ». 

Construction 

L’ossature est en béton armé bouchardé pour les éléments apparents. 
Les murs de façade sont en béton de Pouzzolane banché, avec un revêtement 
en plaques de pierres reconstituées. Les loggias comprendront des plaques 
et éléments hublots préfabriqués et colorés dans la masse. Des stores extérieurs 
seront également en couleur. Terrasses et toilures sont en luile romane. Les 
canalisations et les chutes sont groupées dans la verticale des séchoirs-vide- 
ordures. 

Le chauffage est assuré par un générateur au gaz el air pulsé, le climat 
permettant, en effet, le chauffage intermittent. 
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1 - Détail de la maquette : le port, le casino et, à l'arrière-plan, le Foncillon ; 
2 -Tlot 29. Façade d'ensemble ; 3 - Ilot 29. Plan du 1°" étage ; 4- Vue du 
chantier. Au premier plan, portique d'un « Bâtiment Front de Mer » ; à l'ar- 
riére-plan, un bâtiment terminé ; 5 - Coupe transversale d'un « Bâtiment 
Front de Mer» ; Ech. : 5 mm. p.m. ; 6 et 7 - Façade sur mer et appartements 
type « Bâtiment Front de Mer »; 8 - Appartements type « Bâtiments 
Arrières »; Ech. : 5 mm. p. m. 
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Beaumont-sur-Oise + aménagement de la tête de pont 


le site 


Les conditions topographiques du secteur envisagé sont déterminantes dans 
la structure des immeubles projetés. Il s’agit de recevoir, d’une part, la tra- 
versée de l’Oise en provenance de Persan et, d’autre part, de combler l’ancien 
talweg que représente actuellement la rue Basse de la Vallée, talweg encadré 
par les masses de l Eglise Saint-Laurent et les remparts de l’ancien château. 
En effet, la traversée de l'Oise percute sur le massif des fortifications de la 
place du Château pour se distribuer en fourche : route nationale n° 1 de Paris- 
Calais et rue Basse de la Vallée. Cette fourche est doublée par le quai de l'Oise : 
quais Edith Cavell et des Pécheurs. 


les effets du site 


La tête de pont n’est pas créée, car elle est déjà contenue dans le site. Il 
s’agit de disposer un écran bâti au long de l'Oise qui vient superposer les 
masses de l’église et les remparts. Cette intervention bâtie tient compte des 
gabarits de ces deux massifs ainsi que des disponibilités d'implantation. Le 
sol offre, en aval du pont, un ilot restreint qui détermine la construction d’un 
immeuble en hauteur éperonnant l'entrée de la coulisse de la route Paris-Calais ; 
en amont, l'assiette du parcellaire est plus large, elle contourne la masse de 
l'église et permet d’implanter un bâti en longueur. La coulée topographique 
de la rue Basse de la Vallée permet un bâti en crête qui épaule, par ailleurs, 
l'immeuble en longueur et comble le vide naturel créé par les courbes de niveau. 
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Jean BOSSU, ARCHITECTE 


les structures du bâti 


Ces immeubles seront en ossature bélon apparente, et remplissages 
des travées par panneaux. Ceux-ci affirmeront une modénature en quin- 
conce. Le rez-de-chaussée destiné aux aclivilés commerciales est traité 
en alvéole dans chacune des travées, ce qui apperte une protection aux 
élals. 


les opérations parcellaires 


: L’immeuble en hauteur est implanté sur l'emplacement de l'hôtel du ; | ARE 
Cadran. Dommage de guerre transféré. L’immeuble en longueur est 1 Hit 
implanté sur Vilot insalubre du quai Edith Cavell. L’immeuble en créle 
reste actuellement en prévision et ne pourra s'édifier qu'à la faveur 
d'opérations de classement et d’expropriations. 

ewe Si 


1 - Vue d'ensemble. Au trait blanc : l'emplacement des bâtiments projetés ; 2 - Perspective 
correspondant a la photographie d'ensemble ; 3 - Plan d’ensemble; 4 - Coupe générale 
est-ouest (A-A) ; 5 - Coupe générale nord-sud (B-B) : 1 - Eglise Saint-Laurent ; 2 - Batiment 
nord-sud; 3 - Coupe sur bâtiment est-ouest amont ; 4 - Bâtiment est-ouest aval ; 5 - Axe du pont ; 
6 - Quai Edith Cavell ; 7 - Rue Perrine ; 8 - R.N.I. ; 6 - Plan de situation; 7 - Eléments-type 
de construction. 
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La Seyne (Va r) 


A - 


B - 


l'aménagement du port 


immeubles préfinancés 


Epmonp MAURIC, ARCHITECTE 


hôtel de ville 
JEAN DE MAILLY, ARCHITECTE 


état actuel du port 


Le port de La Seyne comporte des destructions de guerre 
qui ne permettent pas dès à présent de modifier le tracé des 
voies existantes (cf. fig. 2). Le plan d'urbanisme, dans ses 
grandes lignes, prévoit l'élargissement de la rue Franchi- 
pani, ceinturant en quelque sorte un îlot où se trouvent les 
principales destructions de guerre. Les immeubles subsis- 
tants sont, pour une grande part, vétustes et insalubres. 

Le principe de l'opération préfinancée du port a été : 
1° de n’exiger pour sa réalisation aucune expropriation ; 
2° de ne se subordonner en rien aux bdtiments subsistants ; 
3° de s’inclure dans un plan d'aménagement prévoyant le 
futur. 


plan d’aménagement 


C’est le plan d’aménagement de la zone se trouvant entre 
le port et la rue Franchipani élargie qui a donc d’abord 
été étudié. Il comportera une bande d’immeubles alignés 
sur le port se terminant par une dominante : l'Hôtel de Ville. 
Derrière, des immeubles orientés au sud s’implantent en 
éventail selon les directions des rues Thiers et Parmentier 
dont les alignements sont seuls conservés. Tous ces immeu- 
bles de trois ou quatre étages se relient au sol par des rez-de- 
chaussées à usage commercial groupés autour de patios 
méditerranéens, et réservant des espaces verts de parking 


.ou de promenades. L'ensemble constitue un ilot cohérent. 
- Le quai Hoche est reconstruit, fermant au nord la compo- 


sition du quai. Deux immeubles ferment la place Baptistin- 
Paul (cf. fig. 3). à 


1 - Vue d'ensemble de la maquette ; 2 - État actuel indiquant les destructions 
et les alignements d'urbanisme (hachures croisées : les destructions ; traits 
pleins : les alignements) ; 3 - Plan-masse du quartier du port remodelé en 
ilot. 


A - immeubles préfinancés 


Epmonp MAURIC, ARCHITECTE 


Les immeubles à reconstruire immédiatement sont un premier stade de 
la réalisation du plan d'aménagement. Les rez-de-chaussées réservés aux 
commerces se développent le long des rues existantes. Aux étages, les im- 
meubles sont implantés librement et indépendamment des vieux immeubles. 

Le peu de largeur détruite entre l’ancien alignement du port et les vieux 
mitoyens desquels on se dégage. entraîne le franchissement du trottoir du 
quai Fabre, créant une circulation sous un portique sur le quai Fabre, 
solution s’accommodant particulièrement du climat méridional. L’immeuble 
à l’ouest de la rue Franchipani ménagera un passage pour piétons, liant 
celte rue à la rue République. Le quai Hoche est reconstruit en se retournant 
dans l'alignement du quai Fabre réalisant l’amorce de l'ouverture prévue 
par le plan d'urbanisme. En résumé, seules les surfaces sainement construc- 
tibles ont été utilisées. 

La construction est prévue en ossature de béton armé et revétement de 
pierre pelliculaire. 

Le groupe des services, cuisines, W.C., bains, buanderie, est standar- 
disé et se répète, avec une variété de logements de deux, trois, quatre travées 
pour répondre aux divers besoins de la population, selon trois lypes prin- 
cipaux. Les façades principales comportent des loggias-balcons préservant 
du soleil les salles de séjour. 

On remarquera que le portique du quai Fabre est prévu franchissant 
des bâtiments existants liant les immeubles du passé et du présent, et impo- 
sant dès maintenant une ordonnance pour le futur. 


4 - Maquette, les immeubles préfinancés et l'Hôtel de Ville vus du Port ; 5 - Perspec- 
tive quai Fabre ; 6 - Plan d’un logement type 1 ; 7 - Plan d’un logement type 2 : 
Ech, : 8 mm. p. m. 
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1 - Façade et coupe latérale côté rue Thiers ; 2 - Façade principale 
quai Fabre ; Ech. : 2mm. p. m. ; 3 - Maquette côté quai Fabre ; 4 - Ma- 
quette quai Fabre angle rue Hoche. 

5 - Rez-de-chaussée : 1 - Vestibule ; 2 - Escalier principal ; 3 - Huissier ; 
4 - Recette municipale ; 5 - Salle des coffres ; 6 - Escalier de service ; 
T - Entrée de service ; 8, 9, 10 - Concierge ; A - Bâtiment existant, exten- 
sion ultérieure ; B - Garderie d'enfants ; C - Jardin public ; D - Portique 
public. 

6 - Etage noble, salle des fêtes : 2 - Escalier principal ; 6 - Escalier 
de service ; 10 - Hall ; 11 - Vestiaires ; 12 - Toilettes dames ; 13 - Toilettes 
messieurs ; 14 - Office ; 15 - Bar ; 16 - Salle des fétes ; 17 - Promenoir. 
7 - 3° étage, bureau du Maire, Conseil Municipal : 2 - Escalier prin- 
cipal ; 6 - Escalier de service ; 18 - Salle de mariage ; 19 - Salle des 
Commissions ; 20 - Toilettes ; 21 - Tribune publique ; 22 - Conseil Muni- 
cipal ; 23 - Bureau des adjoints ; 24 - Secrétaire général ; 25 - Bureau 
de M, le Maire ; 26 - Secrétariat ; 27 - Machinerie, conditionnement d'air, 
8 - Étage courant, services administratifs : 2 - Escalier principal ; 
6 - Escalier de service ; 12 - Toilettes dames ; 13 Toilettes messieurs ; 
28 - Bureaux de dessin : 29 - Services d'Architecture ; 30 - Services 
Voirie ; 31 - Cadastre ; Ech. : 3 mm. p. m. 
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B - hôtel de ville 


JEAN DE MAILLY, ARCHITECTE 


Cet édifice a été étudié en vue de son intégration dans la composition 
générale de l'opération préfinancée du quai Fabre. 

Il comporte deux parties : administration et réception. La partie récep- 
tion se trouve au-dessus du portique qui donnera des transparences sur le 
jardin intérieur. La salle des fêtes, qui compose l'étage noble, a été étudiée 
en vue de s'ouvrir largement sur le port. Un élément saillie entièrement 
vitré, viendra accrocher celle partie de la composition avec le bâtiment majeur. 
L'ensemble de cette réalisation est envisagé en béton fer et verre. Les bétons 
élant traités, soit bruts de décoffrage, soit sablés. 

La façade sur le jardin intérieur sera traitée en claustras de faïence 
colorés formant un élément décoratif et dont les effets seront étudiés pour 
présenter un intérêt tant des pièces intérieures (fond de la salle des fêtes — 
salle des adjoints) que de l'extérieur. 

Le jardin public sera planté d’une façon libre el comportera des bassins 
el jeux d'eau. 

Le problème de la cireulation, dans les services généraux, a élé étudié 
de façon que le personnel puisse y accéder par un escalier privé et par des 
coursives desservant les bureaux. Un escalier principal est réservé au public: 

Cet édifice élevé sera couronné par une terrasse accessible au publie. 
Le bloc de gauche de la façade principale représente théoriquement un 
immeuble dont on envisage ultérieurement la démolition pour prolonger 
l'Hôtel de Ville. 
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immeubles préfinancés 


Jean DE MAILLY, ARCHITECTE, CHEF DE GROUPE, AUTEUR DU PROJET 
Anpré GOFFINET, Marcez POIRIER, E. er M. SCHERRER ARCHITECTES D’OPERATION 


Opération préfinancée, au cœur de la cité, modifiant totalement l’ancien parcellaire : trois blocs 
d’inégales longueurs, construits sur une trame unique de 3,33. 

Ossature en béton — revêtement en dalles préfabriquées — traitement des bétons : bruts de 
décoffrage et sablage partiel. 

L'orientation des trois blocs a été étudiée en vue de donner le maximum d’ensoleillement et de 
permettre aux pièces d'habitation d’avoir des vues tant sur l’avenue Général Leclerc, que sur les 
horizons, côté canal. En fonction du climat des Ardennes, les coursives ont été conçues de telle façon 
qu’elles puissent être fermées l'hiver ; la ventilation des services prenant jour sur la façade nord, se 
fait en partie supérieure. 

Les trois bâtiments seront bordés sur toute la longueur de l’avenue par une zone de commerce 
avec un portique ouvert donnant l'ordonnance architecturale. Entre les bâtiments sont prévus des 
espaces libres aménagés en jardins d'enfants. 
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1 - Façade sud d'un des trois blocs, montrant les dispositions 
des divers éléments le composant. Ces éléments sont différents 
suivant la destination des pièces : balcon-terrasse pour les 
salles de séjour ; bow-window pour les chambres ; bow- 
window, avec porte-fenêtre, pour les salons ou les chambres 
bureaux ; 2 - Ensemble des trois blocs, orientation sud, 
en bordure du canal ; 3 - Détail du gros-œuvre d'une des 
trois façades sud ; 4 - Façade nord, montrant l'attache des 
coursives distribuées par l'escalier donnant du côté de l'ave- 
nue, Ces coursives seront fermées par des éléments mobiles 
en menuiserie métallique ; 5 - Plan-type d’un appartement 
de 4 pièces; 6 - Coupe transversale partielle montrant la 
disposition des coursives; Ech. : 5 mm. p. m. 
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Angers + le groupe d’H. L. I 


H. MADELAIN, ARCHITECTE EN CHEF 

H. MADELAIN, H. ENGUEHARD, ARCHITECTES 

CHEFS DE GROUPE 
1 Y. MOIGNET, J. PATTIN, L. GAUTIER 

: P. DEFOIS. F. LESENECHAL, ARCHITECTES 
D’OPERATION | 

OMNIUM TECHNIQUE DE L’HABITATION. 
INGÉNIEUR-CONSEIL 


Clichés “ Urbanisme ” 
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la Belle-Beille 


L'opération H.L.M., comprenant 672 logements, a été réalisée 
dans le cadre du plan quinquennal de constructions normalisées, 
sous l'égide de l'Office d’Habitalion à Loyers Modérés de la Ville 
@ Angers. 

Ce groupe d’habitations a été prévu sur un terrain, cédé par 
la Ville d Angers et situé à la limite de la ville. Au nord et à l’ouest, 
il est bordé par le lac Saint-Nicolas et relié à la R. N. 23 de Paris 
a Nantes. 

Le parti général de plan-masse a été établi en fonction de la 
vue magnifique que l’on a sur le lac, et au dela du parc de la 
Garenne sur la ville d'Angers. Il comprend 35 bâtiments collectifs 
el 22 bâtiments individuels ou semi-individuels se répartissant en 
logements de 1, 2, 3, 4 et 5 pièces. Les logements individuels ou 
semti-individuels ne comportent que des logements de 4 à 5 pièces. 
Les bâtiments ne comprennent, en général, pas plus de 4 à 5 étages 
sur rez-de-chaussée. Seule, une tour de 11 étages avec logements 


Photo Evers 


de 1, 2 et 3 pièces esl desservie par un ascenseur. 

Un certain nombre de bâtiments a usage collectif ont élé 
prévus : deux groupes scolaires, salles des féles, dispensaire, 
centre sportif, une église et un centre d'éducation religieuse. Il 
y aura, de plus, une trentaine de magasins. 

Du point de vue constructif, le principe suivant a été adopté : 
murs banchés en bélon caverneux sur soubassement en schiste 
ardoisier apparent. Identité de largeur (8,66 m.), couverture en 
terrasses ou en charpente en béton armé. Fenêtres modulées sur 


” une base de 1 m. 20 ou 1 m. 80 et multiples de 0 m. 60. Claustras 


prémoulés. Les blocs-eau, blocs-cuisine et les portes font l’objet 
d’un concours réalisé sous l'égide du Ministre de la Reconstruction 
et de l'Urbanisme. 

La construction de cet important groupe doit commencer en 
seplembre 1952. 


1 - Plan-masse de l’ensemble de l'opération; 2 - Eléva- 
tion générale face a la Loire; 3 - Vue aérienne du terrain 
avant le début des travaux. 
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1 - Façade bâtiment « C »; 2 - Plan d'un étage courant du bâtiment «C» :1-Cham- 
bre ; 2 - Salle de séjour ; Se Cuisine ; 4 - Salle d'eau ; 5 - W.C. ; 3 - Façade sud du 14 
bâtiment « H »;4- Plan de l'étage avec terrasse du bâtiment « H » ; Echelle Oe 
5 - Détail en coupe d’un séchoir; 6 - Détail en coupe d’une fenétre; Ech. : 0,03. 
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Port-de-Bouc e le plan d'aménagement 


: Louis OLMETA, ARCHITECTE-URBANISTE 


ire proposition 


Le projet d'une grande voie d’accés à Port-de-Bouc, du nord au sud, 
suivant le plan d’urbanisme, crée un quartier nouveau compris entre cette 
Joie, le canal et la voie ferrée. Ce quartier reste l’objet principal de cette 
yroposition. Il sera ceinturé par une voie de desserte sur laquelle viendront 
e brancher les différents accès (voitures) aux groupes d'habitation. 

Toute circulation de voitures sera exclue du centre du terrain qui sera 
éservé aux plantations et aménagé en parc public dans lequel trouvera 
glace une école. Les édifices publics seront aménagés face au stade déjà 
œistant. Les bâtiments, conçus en tours, seront situés sur la partie haute 
lu terrain. Les maisons individuelles, au sud du terrain, ont été disposées 
le fagon à conserver la vue sur le Golf de Fos, le terrain descendant en pente 
louce vers la mer. 
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> proposition 


A fin de conserver autant que possible le caractére de la ville, cette seconde 
omposilion a été envisagée de façon à éviter la destruction des habitations 
œistantes et aménager celles qui en ont besoin. Une grande difficulté pro- 
enait de l’implantation des bâtiments existants, ayant poussé sans aucune 
lirective dans tous les sens et n’importe comment. 

La grande voie d’accés a pris plus de souplesse, évitant toute construction 
œistante, suivant plus naturellement les courbes de niveau el procurant à 
eux qui l’emprunteront, une vue étendue sur tout le golf de Fos. 

Par la création de petits groupes de logements, on obliendra de petits cen- 
res dont chacun aura un caractère particulier. Les plus grands immeubles 


1 - Schéma d’ensemble; vue de la nouvelle route ouest du stade ; 2 - Élévation d’en- 

ie dépasseront pas quatre étages. 3 Sr FER 1 
TE cee + : . ; t semble ouest; 3 - Groupement d’habitations individuelles et collectives; 4 - Plan- 
La construction sera soit en pierre massive, soit en béton; ces deux masse, première proposition; en blanc : bâtiments existants ; pochés : "bâtiments 


natériaux ont été volontairement adoptés, conservant entre eux la plus projetés ; Éch. : 1/20.000 ; 5 - Plan-masse, deuxième proposition; pochés : bâtiments 
jrande harmonie. existants ; en blanc : bâtiments projetés ; Ech, : 1/6250°. 
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Orange e groupe d’H. L.M. 


Louis OLMETA, ARCHITECTE-URBANISTE 


Quatre-vingt-douze logements à loyer modéré seront construits en 
quatre blocs dont deux seront reliés entre eux. Le terrain, orienté nord-sud, 
donne sur le boulevard Guillaume-le-Taciturne, destiné à devenir très 
important (élargissement porté à 16 m.). 

La composition d'ensemble adoptée, a été dominée surtout par la volonté 
de protection contre le Mistral qui souffle particulièrement fort dans la 
région. Le bâtiment principal a donc été implanté perpendiculairement aux 
vents dominants et en haut du terrain, mettant ainsi à l'abri les jardins et 
les autres bâtiments situés plus bas. Ceux-ci auront de un à trois étages. 


Cavaillon e groupe d’H. L. M. 


Louis OLMETA, ARCHITECTE-URBANISTE 


La construction projelée a pour objet l'édification de 175 logements 
d'H.L.M., en commençant par une première tranche de 98. Le terrain est 
bordé à l’ouest par la Route Nationale 530, à Vest on a projeté une déviation 
de cette même route, partant du carrefour nord du terrain. 

Les divers bâtiments de 2 ou 3 étages sur rez-de-chaussée sont compris 
autour d’un espace vert et d’une place destinée à devenir un pelit centre 
commercial (15 boutiques prévues). Ils seront traités avec la plus grande 
simplicité, caractéristique de la Provence. Les façades sont en pierre de taille 
massive prétaillée, de la région. Les parties pleines dominent sur les vides. 

La très faible portée des planchers (3 mètres) permettra l’utilisation de 
systèmes de planchers céramiques préfabriqués, sans emploi de coffrage 
quelconque. 


5 - Première proposition, plan-masse 
(Pascal, Architecte) ; Ech. : 1/5.000; 6 - 
Deuxième proposition, plan-masse; Éch. : 
1/2.500 (Denizon, Architecte) ; 7 et 8 - Eléva- 
tion est et plan-masse. 


Pour les façades, de beaux murs de pierre de la région (Pont du Gard 
Fonvieille) conviendront parfaitement à l'esprit des villes de Provence 
s’harmoniseront avec les vieilles maisons de la région. - 


1 - Première proposition, plan-masse (Pascal, Architecte ; 2 - Plan-masse; Ech. 
1/4.000 ; 3 - Élévation sud; 4 - Élévation ouest. 
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Photo M. R. U. 


Marseille e aménagement de la place de la Bourse 


Jean DE MAILLY, ARCHITECTE 


Le projet d'aménagement des terrains de la place de la Bourse 
u été étudié en fonction du site, des liaisons futures de l’auto- 
route nord avec le cœur de la ville et des grandes circulations inter- 
urbaines. La volonté de n’envisager aucune expropriation dans 
Bimmédiat et le souci d’intégrer cet ensemble dans la cité sans 
nuire aux constructions environnantes, ont conduit l’auteur du 
projet à faire cette proposition architecturale. Il apparait, en 
effet, nécessaire de valoriser au maximum ces terrains magnifi- 
yuement situés. La solution soumise à l'examen du Conseil Muni- 
tipal a permis, en superposant les éléments du programme, de 
donner satisfaction a tous les intéressés. 


| - Photographie aérienne du Vieux Port 
et de la place de la Bourse; 2 - Schéma de 
circulation montrant la liaison de la gare 
foutière avec les voies projetées ou exis- 
lantes.; 3 - Maquette de la reconstruction du 
PSrt et de l'aménagement des terrains de la 
place de la Bourse. 
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L'idée génératrice du projet part-de la création d’un grand 
parvis supérieur planté, vaste plate-forme établie au centre de la 
cité, donnant des vues panoramiques sur tous les horizons de la 
ville. Au pourtour, en forme pyramidale, des parvis secondaires, 
des terrasses plantées, des patios, des zones de verdure, des por- 
tiques, des promenades, des promontoires rendraient la compo- 
sition extrêmement vivante et formeraient des jardins très variés 
dominant le Vieux-Port. Les plantations les plus importantes 
sont prévues du côté de la Chambre de Commerce et le long du 
cours Belsunce. Des apports de terre végétale permettraient 
d'étendre des plantations secondaires sur l’ensemble des surfaces 
libres. On aurait, de ce fait, des vues perspectives de jardins 
partant au niveau du sol et s'étendant jusqu’au grand parvis. 
Des escaliers monumentaux ainsi que des rampes douces permet- 
traient l’accès facile a différentes hauteurs de cet ensemble. Des 
terrasses seraient aménagées avec des cafés-restaurants — petits 
commerces — attraction incitant le public a fréquenter ce lieu. 
Enfin, on pourrait envisager des manifestations artistiques, des 
fêtes de nuit et de grands rassemblements spectaculaires sur le 
parvis supérieur. 

L’étude plastique des volumes de cet ensemble a été faite de 
façon à les composer en harmonie avec le programme de la recons- 
truction du Vieux-Port. Des réalisations ultérieures pourront 
être envisagées afin de relier plus complètement ces deux ensembles. 

Le projet tend également à décongestionner la Canebière par 
le doublement d’une voie qui, partant du cours Belsunce, viendrait 
aboutir rue de la République et se prolongerait par la rue Coutel- 
lerie, desservant ainsi les centres d’intérét du Vieux-Port (Ser- 
vices municipaux et activités commerciales) ; cet ensemble étant 
dans la continuité de la circulation (axe Saint-Ferréol). 


habitations et commerces 


La possibilité d'habitation est de 50.000 m2, elle représente 
environ 1.000 logements de 50 m? moyens. 

Les bâtiments sont implantés en tenant compte de l'orientation 
nord-sud traditionnelle à Marseille et d’un dégagement sur 
Notre- Dame-de-la-Garde et sur le Vieux-Port. Ils ont, pour la 
plupart, accès sur le cours Belsunce. Il est possible d'envisager 
dans l’immédiat la réalisation de cing blocs, ainsi que les cons- 
tructions basses donnant sur le cours Belsunce, et sur la rue Bel- 
sunce, c’est-à-dire la majeure partie de la zone d'habitation figu- 
rant au projet. Afin de créer une ordonnance architecturale le 
long de cette voie, il est prévu un vaste portique donnant accès à 
la zone commerciale bordant les patios. Au-dessus, trois étages 
d'habitation sont envisagés. Il est à noter que l’on peut également 
accéder aux parvis par des escaliers et des rampes donnant sur 
chacun des jardins. 

La zone commerciale (16.500 m?® environ de boutiques ; entre- 
pots, arrières-boutiques, 9.000 m® environ) est envisagée au 
pourtour de l’ensemble. Sur les quatre voies bordant la compo- 
sition, se développent les commerces qui auraient à leur disposi- 
tion des arrières-boutiques, dépôts et entrepôts. Une grande galerie 
marchande est prévue au-dessus de la voie de doublement. Elle 
serait accessible à l'entrée du cours Belsunce par les jardins 
donnant sur la rue Belsunce. Elle permettrait la liaison rue de 
la République, cours Belsunce, courant normal de circulation 
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pour les piétons. Celte galerie marchande de 7.000 m? environ 
serait agrémentée par des patios et prendrait également jour el 
accès au niveau intermédiaire des terrasses. On pourrait également 
accéder à la gare routière par la galerie marchande, solution 
intéressant le commerce au premier chef. 


bureaux et hôtels 


Les bureaux pour le regroupement des Services Publics sont 
situés dans un édifice élevé. L’implantation de ce bâtiment est 
prévue dans l’axe de la voie prolongeant l’autoroute nord après 
la place d Aix. Certaines parties de cet édifice seraient réservées 
à l'aménagement d’un grand hôtel. Un centre de tourisme pourra 
être envisagé dans cette partie de la composition. 


la gare routière 


Une gare roulière est prévue de plain-pied avec le niveau de 
la rue Colbert. Le service des cars (entrée et sorlie) se faisant 
par cette voie. Les piétons accèderaient à la gare directement par 
la Canebière, dans le prolongement de la rue Saint-Ferréol. Un 
escalier enjambant la rue des Fabres, donnerait accès au hall 
au niveau de la galerie marchande. Des entrées secondaires pour 
piétons seraient prévues au pourtour de la gare. 

Surface de la gare routière au sol : 16.000 m?. Dans le volume 
général de la gare, il est prévu trois niveaux : a) au sol, circulation 
des cars; b) au premier niveau, service des bagages ; €) au 
deuxième niveau, circulation des voyageurs. 


les garages-parkings 


Sur l’ensemble du terrain, il est prévu, sur deux élages au- 
dessous de la gare routière, des garages-parkings. Un dispositif 
spécial est étudié pour le rangement des voitures par circulation 
commandée. Surface 100.000 rm environ, soit, environ, un 
garage pour 4 à 5.000 voitures. 


palais des sports 


Un vaste Palais des Sports avec une piste vélocipédique 
serait construit au-dessus de la gare routière. On accéderait à 
cette partie de la composition par la rue Colbert, où des escaliers 
monumentaux seraient desservis par un vaste hall dans lequel 
on trouverait des vestiaires, les guichets d'entrée et tous les services 
nécessaires. Des gradins permettraient de recevoir 8.000 spectæ 
teurs environ. Le toit de ce Palais des Sports formerait le parvis 
supérieur. Des dégagements en portiques et des exutoires ceinture- 
raient ce vaste hall afin de satisfaire aux règles de sécurité. Dans 
l'étage intermédiaire, des petites salles secondaires (gymnase, 
salles d'entraînement, etc.) pourraient être envisagées. ‘ 


spectacles et salles de congrès 


Une salle principale, accompagnée de petites salles annexes, 
est prévue le long de la rue des Fabres. Cette salle principale, 
d’une surface de 4.500 m® environ, pourrait contenir à peu près 
3.000 personnes. On y accéderait par l'escalier dans la trou 
prolongeant la rue Saint-Ferréol. Elle serait en communication 
avec le parvis et permettrait diverses manifestations pour les 
spectacles en plein air. 
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1 - Façade, rue Belsunce : | - Immeuble administratif ; 2 - Parvis, jardins ; 3 - Salle 
des Congrès : 4 - Habitations ; 5 - Palais des Sports ; 2 - Coupe longitudinale; 3 - Plan- 
masse : | - Habitations : 2 - Salle des Congrès ; 3 - Commerces ; 4 - Galerie marchande ; 
5 - Immeuble administratif ; 6 - Parvis supérieur ; 4 - Plan au niveau du parking: 
1 - Parc à voitures ; 2 - Blocs accès du parking ; 3 - Salle des Congrès, Spectacles ; 
5 - Plan au niveau gare routière : | - Commerce, galerie marchande ; 2- Gare routière, 
niveau cars ; 3 - Gare routière, niveau piétons ; 4 - Immeuble administratif ; 5 - Patio, 
jardins ; 6- Plan au niveau Palais des Sports: 1 - Palais des Sports ; 2 - Immeuble 
administratif ; 3 - Habitations ; 4 - Jardins suspendus ; 5 - Salle des Congrès, Spectacles ; 
7 - Façade rue Colbert ; 8 - Façade rue des Fabres; Ech. : 1/4,000 ; 9 - Façade Cours 
Belsunce; Éch. : 1/2.000. 
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1 - Elévation nord-ouest sud-est; 2 - Plan-masse: | - Centre de loisirs ; 2 - Jardin 
d'enfants ; 3 - Commerces ; 4 - Garages ; 5 - Chaufferie ; 3 - Elévation nord-est sud 
ouest : Ech. : 1/2.000 ; 4 - Vue perspective; 5 - Plan d'ensemble : en gris, circulation 
automobile ; Ech. : 1/5.000. 
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Stains (Seine) e unité d’habitation ‘’ la prêtresse ” 


MARCEL FAVRAUD, ARCHITECTE 


Le programme de logements envisagé par l'Office Public d’ Habitations 
du Département de la Seine pour l’agglomération de Stains comprend la 
construction au lieu dit « la Prétresse » d’une unité d'habitation de trois cents 
logements qui fait l’objet de cette étude de plan-masse. 

L'opération couvre un terrain d’une superficie de 5 hectares sur lequel 
il a fallu tenir compte d’une partie d'environ 2 hectares réservée par la 
Municipalité pour l'édification d'un centre de loisirs dirigés, avec pelouses, 
aires d'évolution et de jeu pour enfants. Ce centre est disposé au cœur même 
de la composition avec les bâtiments destinés à l'habitation groupés sur le 
pourtour. Les immeubles ainsi distribués prévus à deux, quatre et exception- 
nellement cing étages, bénéficient pour une très large part, des dégagements 
et espaces libres plantés. L'espace vert central est conçu de façon à participer 
également à Vembellissement de l’agglomération et au bien-être de tous les 
habitants, il y contribue par l’implantalion des masses disposées de façon 
à laisser de larges percées entre immeubles ou, comme sur la rue Carnot, 
par l'aménagement constructif d’un bâtiment prévu à deux étages sur 
portique, large fenêtre qui permet à la vue de plonger jusqu'aux frondaisons 
du pare intérieur. 

Par opposilion à ce parc réalisé dans un esprit très libre, des plantations 
en ordre continu viendront souligner les lignes de l’ensemble, protéger et 
isoler des abords immédiats en formant un écran continu aux bruits, pous- 
sières, elc. 

L'étroilesse du terrain, les contingences extérieures et la servitude de 
hauteur imposée ne laissaient qu'un champ très restreint à la composition, 


néanmoins l'étude a été menée avec le souci de créer un ensemble aux pro- 
portions harmonieuses qu’il s'agisse des rapports mesurables par l’œil dans 
le sens des espaces plans du terrain, ou des rapports de hauteur. 

Les services nécessaires au fonctionnement et à la vie de l'ensemble 
comprennent : 

— Un jardin d’enfants, 

— Un centre commercial silué à l’angle des voies de circulation et 
en liaison directe avec les immeubles d’habitation. Les boutiques sont 
groupées dans un rez-de-chaussée en bordure de la rue Carnot et complétées 
alextrémité par un bâtiment a étage conçu dans l'esprit @un grand magasin 
a prix unitaire. 

— Des garages placés des deux côtés de la voie de desserte, d’une part, 
sous le bâliment d'habitation longeant cette voie, et d'autre part, dans un 
édifice spécialement prévu à cet usage. 

— Une chaufferie commune à tout le groupe. 

Dans Vunité, la circulation routière est réduile à la roule de service 
projelée en bordure de la ligne de chemin de fer qui relie sans croisement 
cet ensemble à la route à grande-circulation ou route de Gonesse. Des zones 
de stationnement pour voitures, spécialement aménagées et plantées com- 
plétent la composition. 

Population approximative : 1.200 habitants. Surface construite 


11.500 m*, Espaces verts : 19.000 m*. Circulations - Zones de stationnement ; 


aires de jeu : 19.500 m?*. 
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DOCUMENTS D'URBANISME, par Robert Auzelle, Ar- 
chitecte, Professeur à l'Institut d'Urbanisme de l'Université 
de Paris. Encartages 25x32,5 avec planches. Parus : 
n° 1 à 10. Éd. : Vincent, Fréal et Cie, 4, rue des Beaux- 
Arts, Paris. Prix du fascicule : 600 francs 

Comme l'auteur nous en prévient dans sa présentation, 
les « documents d'urbanisme » visent à faciliter l'enseigne- 
ment des éléments et de l'histoire de l'urbanisme mais 
peuvent être utilisés dans le même sens pour l'architec- 
ture, l'histoire de l'art et des civilisations, et la géographie 
humaine. 

Pour ce faire, l'auteur a présenté ses « documents » 
sous forme de planches mobiles encartées dans des 
chemises cartonnées, Chaque planche est consacrée a un 
exemple d'urbanisme et comporte quelques photos 
aériennes ou au sol, accompagnées d'un plan-masse a 
petite échelle. Un schéma indique la surface prévue pour 
un habitant et un petit plan le type de construction utilisée 
dans la région. Ainsi, se trouvent réunis pour chaque 
problème, un maximum d'éléments d'appréciation, ce qui 
permet de réduire au minimum les commentaires néces- 
saires à la compréhension. Le dixième fascicule vient 
d'être édité ; les neuf premiers déjà sortis étaient consa- 
crés à : I - Bâtiments d'habitation en fonction des conditions 
géologiques topographiques et du mode de vie des 
habitants ; II - Bâtiments industriels ou commerciaux, 
usines vertes, etc, ; Ill - Bâtiments et services publics ; 
IV - Voies, carrefours, places, espaces libres, abords 
circulation ; V - Espaces libres plantés, jardins ; - VI - Pro- 
grammes exceptionnels, châteaux, parcs, monastères, 
lieux historiques ; VII - Agglomérations organisées, cités 
satellites, urbanismes spontanés ou créés des civilisations 
non machinistes ; VIII - Territoires organisés, mise en 
valeur contemporaine des territoires. 

L'auteur s'est efforcé de faire redessiner tous les plans 
sur une échelle unifiée, de façon à donner le plus d'unité 
possible aux documents et d'en faciliter la compréhension. 
Basés sur une stricte objectivité et un nombre maximum 
de possibilités d'utilisation, ils permettront de rendre de 
grands services, surtout dans le sens de la mesure ; cette 
objectivité permettra, par de nombreux exemples pris en 
différents points du globe, de fournir des éléments de 
documentation qui sont souvent difficiles à réunir. 


Bordeaux, place de la Bourse (Documents d'Urbanisme) 


* 


WHEN DEMOCRACY BUILDS (Quand la Démocratie 
construit), par Frank Lloyd Wright. 1 vol. 19x 26,5, 
140 pages, 10 planches hors texte. Ed. The University of 
Chicago Press 5750 Ellis Avenue, Chicago, Illinois (U.S.A.). 
3° Edition 1981. Prix : $5.00. 


« L'expression américaine de l'Architecture», telle a tou- 
jours été depuis soixante ans la qualification donnée à 
l'œuvre de Frank Lloyd Wright. Et pourtant, si l'on peut 
affirmer que cet architecte fut, dans son évolution, d'une 
constance exemplaire, il faut aussi remarquer qu'il s'est 
trouvé dans le plus clair de sa vie, en lutte contre les auto- 
rités officielles. 

Disciple de Sullivan, ses premières œuvres furent 
empreintes d'un traditionnalisme nettement influencé par 
le style « colonial », Puis, suivant en cela l'évolution de 
l'histoire américaine, il s’affirma avec plus de netteté dans 
ses différentes versions de la maison « Taliesin », manifes- 
tation de sa doctrine architecturale. Son point culminant 
est sans conteste le projet qu'il élabora pour Broadacre 
City où il prône un nouvel urbanisme, extensif pour cer- 
tains, où le citoyen de cette démocratie peut s'évader de 
la vie parfois trop « collective » des cités modernes. Les 
citoyens de Broadacre habitent des maisons individuelles : 
celles-ci se fondent dans la nature; le mur n'est souvent 
q'uune simple cloison vitrée entre le dallage intérieur qui 
s'étale devant la baie et la verdure extérieure qui envahit 
le home. Là, Wright a fait école et beaucoup d'architectes 
l'ont suivi dans cette interpénétration. Cette conception 
architecturale va de pair avec sa conception de la société 
et le livre « When democracy builds » est, en somme, la 
profession de foi de F. Ll. Wright qui prône un homme 
« libéré », attaché au sol dans une « cité organique ». 
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L'URBANISME SOUTERRAIN, par Edouard Utudjian, 
Architecte, 1 vol. 11,5*17,5, 125 pages, nombreuses 
illustrations. Collection « Que sais-je ». Ed. : Les Presses 
Universitaires de France, 108, boulevard Saint-Germain, 
Paris. 1952. Prix : 159 francs. 


Le développement de nos grandes cités urbaines pose 
des problèmes sans cesse renouvelés. L'afflux des habi- 
tants des campagnes vers les villes, mouvement qui s'était 
amorcé il y a quelques dizaines d'années, a continué de 
s'amplifier. Un certain nombre de « maux urbains » 
découlent de cet état de fait au nombre desquels on peut 
distinguer ceux qui sont inhérents aux difficultés de consti- 
tuer des ensembles planifiés, difficultés dues à l'obstacle 
créé par le droit de propriété privée dans la législation 
actuelle, aux coûts des expropriations, etc. Les voies de 
circulation des villes ne correspondent plus aux progrès 
rapides de la locomotion, à la nécessité d'éloigner les ports 
aériens, aux sujétions d'approvisionnement (halles, 
marchés, etc.). 

L'hygiène se trouve elle aussi sacrifiée par l'émission 
des gaz, fumées, microbes et poussières, par l'insuffisance 
d'éclairage diurne des locaux dans le centre des affaires, 
par la mauvaise orientation de certaines pièces d'habita- 
tion, enfin, par l'insuffisance notoire des zones de verdure. 

Quelle solution apporter à ces maux ? Une des plus 
efficaces est de travailler en « trois dimensions », soit en 
concentrant les parties bâties et en les élevant — gratte- 
ciel éloignés et séparés par de la verdure — soit en utili- 
sant rationnellement le « volume souterrain », Il ne s'agit 
pas de faire vivre la population dans des cavernes ou dans 
des catacombes mais d'étudier sérieusement toutes les 
possibilités qu'offre le sous-sol afin de l'utiliser au mieux. 
C'est ce que l'auteur appelle la « ville épaisse », en oppo- 
sition avec celle de la ville en étendue ou de la ville en 
hauteur (gratte-ciel américains, théorie de Le Corbusier). 
M. Utudjian, dans son exposé, montre que dès que l'on 
aborde cette question avec un constant souci de l'homme 
et un esprit un tant soit peu raisonnable, il s'en dégage une 
théorie tout à fait acceptable et résolvant en partie les 
incohérences de nos grandes cités. Il passe en revue les 
aspects de l'architecture souterraine, l'étude du milieu 
naturel et des solutions techniques apportées à ces pro- 
blèmes. Il envisage également l'aspect humain, les fac- 
teurs juridiques et conclut par l'examen d'un cas précis 
et particulièrement épineux : celui de Paris avec toutes 
les incidences géologiques, techniques et administratives 
qui sont venues se greffer au cours de son histoire. 


* 


ARCHITECTURE ET RECONSTRUCTION EN ALLE- 
MAGNE, Numéro spécial de la Revue Documents” juin 
1952), réalisé par une équipe franco-allemande composée 
de Karl Wimmenauer, Franz Meunier, Heinz Laubach, 
René Wintzen. Ed. : Carl Winter, imprimeur à Darmstadt 
(Allemagne). 112 pages abondamment illustrées, grand 
format, papier luxe. Prix : 800 francs ; relié toile, 700 fr. 


C'est pour répondre au désir de nombreux architectes 
et urbanistes français que notre confrère « Documents » 
vient de faire paraître un numéro spécial sur la recons- 
truction en Allemagne. Un champ d'expérience immense 
est ouvert à nos confrères d'Outre-Rhin, certaines villes 
allemandes étant détruites à 80 %. Des problèmes poli- 
tiques, économiques, administratifs, etc., se greffent sur 
celui de la Reconstruction, compliquant sérieusement ces 
problèmes : situation de Berlin, coupure de l'Allemagne 
en deux parties, inégalités de ressources. Le numéro 
est complété par une partie historique présentée dans un 
article de M. Walter Kordt sur « Un demi-siècle d’archi- 
tecture allemande. A noter aussi une très intéressante 
étude sur le « Baühaùs »-précurseur, par Wilhem Wagen- 
feld et sur l'Architecture pendant le troisième Reich, par 
Hermann Weckler. L'ensemble expose les réalisations et 
plans d'architecture et d'urbanisme ainsi qu'un article sur 
les meubles et objets d'intérieur, par Eduard Ludwig, 


Structure de radiolaires (Symmetry) 


DANSKE ARKITEKTURSTROMNINGER 1850-1950 (Cent 
ans d'architecture danoise entre 1850 et 1950) par Knud 
Millech et Kay Fisker. 1 vol. 22,5 “31,5, 365 pages, très 
nombreuses illustrations. Éd. : Rasmus Navers Forlag 
Lovstraede 8, Copenhague K. (Danemark). 1951. 


S'il existe des types d'architecture propres à chaque 
pays, il existe dans l'ensemble des pays des caractères 
généraux de l'architecture qui permettent de situer, dans 
le temps, la période où fut construite telle ou telle maison, 
tel ou tel édifice public. Le Danemark ne fait pas exception 
à cette règle. Les auteurs danois nous présentent une 
étude abondamment illustrée d'exemples nombreux, Le 
début de cette étude commence à la période de 1850, celle 
intitulée du « Post-classicisme danois ». Elle fut incarnée 
par G. H. Hetsch, Professeur à l'École d'Architecture et 
l'auteur montre l'influence qu'eurent sur cet architecte les 
courants baroque et rococo de l'époque, grâce à l'engoue- 
ment dû aux récentes découvertes archéologiques et au 
prestige d'hommes comme Winckelman, Une autre figure 
domine cette période, c'est Cottlieb Bindesball qui, 
comme Hetsch, fut imprégné des théories de Percier et 
du régionalisme post-classique propre à cette époque. 

La période suivante est la période que l'on pourrait 
intituler « historique de type international » (1870-1890) 
correspondant au règne de Napoléon Ill en France et 
influencée comme chez nous par un style renaissance- 
palladiesque. Au Danemark, ce sont des architectes comme 
Wilhelm Friedrichsen qui dominèrent cette époque. Le 
style baroque n'était pour autant abandonné à la période 
suivante, dite de « romantisme national » (1890-1902) à en 
juger par les œuvres de Storck, de l'école Herholdt, et 
de P. V. Jensen Klint. Les écoles qui suivirent passèrent 
successivement du Néo-baroque (1902-1915) au Néo- 
classicisme (1915-1930) pour arriver à la grande vaguë du 
fonctionnalisme d’abord international, puis depuis quel- 
ques années, revenant aux sources des traditions natio- 
nales. 

Tout cet ouvrage, dont l'abondance de photographies 
et de plans, en fait une très intéressante et accessible- 
description, semble destiné à nous mentrer comment le 
Danemark s’est orienté depuis cent ans. Influencé par les 
autres pays, certes, mais gardant toujours ses caracté- 
ristiques propres dues aux permanences de lieu, de climat 
et de conditions sociales, il présente aujourd'hui une 
architecture appréciée dans le monde entier. 
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Maisons de A. Jacobsen, Architecte (Danske Arkitekturs- | 
tromninger) 
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SYMMETRY (Symétrie), par Hermann Weyl. 1 vol. relié 
19 x 22,5, 168 pages, 72 figures. Ed. : Princeton University 
Press à Princeton (N. Y.) U.S.A. 1952. Prix : $ 3.15. 

La symétrie est l'une des idées par lesquelles, au cours 
des siècles et particulièrement dans l'Antiquité, les 
hommes ont tenté de rechercher les bases de l'harmonie 
absolue. Les Anciens disaient parfois que la symétrie était j 
la forme la plus affirmée de l'harmonie des proportions. 

Il est certain que la composition architecturale, si elle. 
découle de facteurs matériels tels que le programme, le 
temps, le lieu et l'époque, telles que, également, les ! 
sujétions formelles inhérentes à la technique, découle 
aussi de règles absolues que l'on a souvent appelées 
« canon ». Il a été,souvent affirmé que le canon antique 
était parfait et, partant de ce postulat, aucune discussion 
n'était possible. Ce qui est certain, c'est que la Nature nous ] 
montre toute une série de « symétries » et que chacune F 
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d'elles peut nous fournir des bases esthétiques formelles 
Il faut encore ajouter que la symétrie n'est pas la seule 
base esthétique harmonieuse et que l'asymétrie ou l'anti= 
symétrie peuvent être aussi des bases rationnelles, ~ 
L'« antisymétrie rationnelle » serait basée dans ce cas 
non sur des rapports simples, mais sur des rapports 
périodiques ou fonctionnels (dans le sens mathématique 
du mot). Dans son étude, D. H. Weyl nous montre toute la à 
ressource que l'on peut tirer de cette notion. Symétries 
bilatérales, translatoires par rotation, d'ornement, cristal: 
lographiques. L'auteur, qui est un spécialiste de la philo- 
sophie des sciences, a examiné successivement, exemples 
antiques à l'appui, ce que pouvait être la symétrie la plus 
simple, c'est-à-dire celle qui découle de la séparation 
par un axe central; puis, procédant par une méthode 
cartésienne, du simple au compliqué, il envisage par la 
suite les figures dont l'harmonie résulte de la rotati 
logique d'un élément, de la répétition angulaire d’élé- 
ments identiques, ou de la juxtaposition géométrique. 
détermine finalement la généralisation du problème 
l'étude de la cristallographie, En appendice, quel 
problèmes mathématiques liés à cette question. 


BETON ARME, par E. Bizot, Ingénieur en Chef des Ponts 
et Chaussées. 1 vol. broché 16,525, 264 pages, 192 
figures. Ed. : Eyrolles, 61, bd Saint-Germain, Paris-5°. 
1952. Prix : 1.200 fr. 


Cet ouvrage est la reproduction du cours professé à 
l'École des Travaux Publics, par M. Bizot. Il n'a pas la pré- 
tention d'apporter des éclaircissements sur les derniers 
perfectionnements de la technique du béton armé, mais il 
enseigne les éléments que tout Ingénieur débutant doit 
d'abord connaître. 

L'auteur présente les bases, les méthodes et les justifi- 
cations du calcul des pièces d'une ossature et des éléments 
de structure. {1 examine ensuite les principaux types 
d'ouvrages où le béton armé est d'application courante 
(fondations, ossature, planchers, soutènements, réservoirs, 
conduites, etc.) et il complète son étuds par quelques 
notions sur le calcul des voiles autoportantss, 

Le seul regret que l'on puisse formuler est que le pro- 
blème de la composition granulométrique n'ait pas été 
abordé sur'des données plus récentes, car l'auteur prie 
les élèves de se reporter sur ce point à d'autres manuels, 
tels celui de M. Debés qui nous parait un peu désuet 
surtout depuis les études de MM. Caquot et Faury sur les 
courbes de référence à racine cinquième et de M. Vallette 
sur les compositions discontinues. Ce sont des notions 
élémentaires que tout ingénieur de chantier aura à étu- 
dier dès les premiers moments de sa vie professionnelle, 


* 


LA VIBRATION DU BETON, par G. Barcelo, traduit et 
adapté de l’espagnol par J. Ricouard. 1 vol. 16,5 “25, 
relié toile, 220 pages, nombreuses illustrations. Ed. : 
Eyrolles, 61, bd Saint-Germain, Paris-5°. 1952. Prix : 
1.300 fr. 


Les progrés dans la mise en ceuvre du béton armé ont 
fait un véritable bond en avant le jour où, se substituant 
aux anciens procédés de piquage et de damage, la vibra- 
tion a fait son apparition. La résistance du béton depuis 
les travaux de Feret est régie par le rapport Ciment-Eau, 
loi immuable, qui a amené les scientifiques et les techni- 
ciens à faire des bétons ayant, d'une part, une consistance 
aussi « raide » que possible, et, d'autre part, ayant la plas- 
ticité nécessaire pour passer au travers des armatures les 
plus denses. C'est ce que les spécialistes appellent 
« l'ouvrabilité ». Cette dernière, en augmentant la plas- 
ticité, risque de diminuer la résistance par excès d'eau. 

La vibration pallie cette difficulté en apportant la solu- 
tion technique désirée. Il faut cependant remarquer que 
la vibration n'est pas un phénomène à constante unique, 
mais bien au contraire une technique à variables mul- 
tiples : intensité, amplitude, énergie cinétique, fréquence. 
Ces variables que l'on peut faire jouer suivant une facto- 
rielle facile à établir, sont fonction du type de béton à 
réaliser : béton en grande masse, dalles, poteaux, voiles 
minces, etc., le principe étant d'obtenir un béton plein et 
à résistance optimum. Le moule joue lui aussi un rôle 
important, de même que le point d'application de la vibra- 
tion (vibration intérieure par la masse, par les armatures, 
ou vibration extérieure par les moules). 

L'étude de M. Barcelo fait un rappel des notions de base 
_ relatives au béton, puis aborde les différents appareils 

vibratoires vibrateurs, pervibrateurs, tables vi- 
_ brantes, etc. Un passage important est consacré’ au cas 
_ des routes et pistes d'envol, 
La question de la vibration est liée à chacun des pro- 
_ blémes que l'on doit résoudre pour construire un ouvrage; 
sllé nécessite donc un tour d'horizon qui permet de réa- 
; liser l'importance fondamentale et l'utilité de’ cette tech- 
nique, 
* 
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L'EXÉCUTION DU BETON SUR LES CHANTIERS, 

par Jacques Pasquet, ancien élève de l'École Polytech- 
_ nique. Préface de M. Didier-Olivier Martin, Ingénieur en 
_ Chef des Ponts et Chaussées, Directeur à l'Électricité de 
_ France. 1 vol. broché in-8° (13 x 21), 143 pages, 15 figures. 
Éd. : Gauthier-Villars, 55, quai des Grands-Augustins, 
" 3 Prix : 800 francs: port en sus 80 francs. U.S.A. : 
na Ë 
ÿ Le volume « L’exécution du béton sur les chantiers » 
_ qui, comme l'indique le sous-titre, est un essai de présen- 

tation simple des problèmes de pratique courante, a été 
“conçu pour apporter des notions de base indispensables 
tout praticien de chantier. Si les calculs de résistance 
_ permettent de déterminer l'équarrissage des poutres et 
_ les dimensions des poteaux et des dalles, le problème de 

la mise en œuvre du béton n'en est pas terminé pour 
autant, On se trouve en présence de ciments de différentes 
— aualités, d'éléments inertes : gravillons, sable, fillers, 
muqu'il s'agit de combiner après les avoir judicieusement 
D: Cette dernière étude, fort compliquée, est en 
| général trop passée sous silence dans nos écoles techni- 
% ques ; ce livre vient donc fort 4 propos apporter des com- 
LR nécessaires. Le lecteur trouvera dans cet ou- 


Vrage, d'une part, rassemblés sous forme d'aide-mémoire, 
une série de renseignements pratiques : densités d'agré- 
| @ats, schémas de stations de concassage, débits de béton- 
 nieres, etc. et, d'autre part, une présentation particulié- 
_ Yement simple des objectifs à atteindre sur les chantiers 
de bétonnage, ainsi que les moyens d'y parvenir. 
En outre, des abaques d'un type nouveau, présentées 
en planches hors texte, permettent à l'exécutant de sup- 
tous calculs de granulométrie et de déterminer, 
| end simple lecture, les pourcentages d'agrégats des diver- 
“ses Catégories à mettre en œuvre pour l'exécution des 
. Le mérite de l'auteur est d'avoir évité l'exposition 
méthodes permettant de réaliser le meilleur béton 
ble dans un but de vaine satisfaction d'ingénieur. Il 
rché à tenir compte essentiellement de ce qui est 


techniques 


LE CHAUFFAGE DES ATELIERS PAR LES CALOPUL- 
SEURS A VAPEUR OU EAU CHAUDE, par H. Beau- 
rienne. 1 vol. in-4° (21x27) broché de 28 pages, avec 
17 figures, 7 tableaux, 2 graphiques et une planche. Éd. : 
Librairie des Sciences Girardot et Cie, 21, Quai des 
Grands-Augustins, Paris 1951. Prix : 240 fr. Franco, 
par poste (paiement joint à la commande) : 320 fr. 


Destiné aux entrepreneurs de chauffage et aux ingé- 
nieurs des industries chargés du service des bâtiments, 
cet ouvrage réunit sous une forme condensée mais 
détaillée, l'ensemble des données nécessaires à la déter- 
mination qualitative et quantitative des différents organes 
dont l'ensemble constitue l'installation d= chauffage. Il 
traite notamment du problèm2 de la climatisation des 
grands locaux industriels par aérothermes, L'autsar met 
en relief d'après sa longue expérience les conseils pra- 
tiques concernant les études et les exécutions d'installa- 
tions avec tous détails de coefficients pour les calculs de 
mise en œuvre des chaudières, tuyauteries, organes de 
purge, calopulseurs, organes de sécurité, etc. 
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COLLOQUE INTERNATIONAL D’ACOUSTIQUE 
ARCHITECTURALE, par le G.A.L.F. (Groupement des 
Acousticiens de Langue Française). 1 vol. 21 «31, 172 pa- 
ges, nombreuses illustrations. Editions d2 la Revue 
d’Optique, 165, rue de Sèvres, 3 et 5, boulevard Pasteur, 
Paris. 1952. Prix, broché : 1.200 francs. 

Ce compte-rendu des communications faites par les 
acousticiens aux journées du 11 au 17 avril 1950 à Marseille, 
a été publié avec le concours du Centre National de la 
Recherche Scientifique. Il relate les exposés d'une cen- 
taine d'acousticiens réputés d'Allemagne, Belgique, 
Danemark, États-Unis, France, Grande-Bretagne, Iran, 
Italie, Norvège, Pays-Bas, Suède, Suisse et Tchécoslova- 
quie. Le problème de l'insonorisation des immeubles 
intéress? non seulement les architectes, mais aussi le 
grand public, et le but de cette publication apparaît dès les 
premiéres lignes : faire le point du développement de la 
science de l'acoustique, voir où en sont les progrès dans 
la connaissance de la propagation des ondes sonores, la 
nature d= celles-ci et leurs réactions devant la forme et la 
composition physico-chimique des matériaux qu'elles 
rencontrent. 

Si l'ensemble des communications, par l'appareil mathé- 
matique poussé qu'elles utilisent, atteint un public res- 
treint; il n'en est pas de même pour tous les articles de 
ces comptes-rendus, Il est a noter plusieurs rapports 
traitant de l'acoustique à l'usage des architectes, telle la 
conférence de M. A. C. Raes, auteur d'un traité d'acous- 


tique architecturale qui, à cette occasion, essaie de la, 


définir en se plaçant à divers points de vue : scientifique, 
psychologique, juridique. Il fait une mise au point des 
rapports entre architectes et acousticiens et entre musi- 
ciens et acousticiens. En examinant les problèmes d'orga- 
nisation résultant de traditions techniques différentes, il 
indique le rôle de l'acousticien et les difficultés auxquelles 
celui-ci doit faire face. 

A noter dans le reste de cette publication, l'allocution 
inaugurale du Président Frangois Canac et les études trés 
documentées sur l'étude de la réverbération, la théorie 
des panneaux perforés absorbants, quelques observations 
sur l'effet de coincidence dans la transmission du son, le 
temps de réverbération apparent dans les salles, la recher- 
che de l'emplacement optimum des matériaux absorbants 
dans une salle, etc., etc... 
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ACIER, FER, FONTE DANS LE BATIMENT, par F. 
Bodson, architecte. 1 vol. in-4° (21 x 26) broché, de 122 pa- 
ges, 236 figures. Ed. : Girardot et Cie, 27, quai des Grands- 
Augustins, Paris. 1951. 


Cet ouvrage constitue la première partie d'un cours de 
construction pour la connaissance des matériaux actuelle- 
ment employés dans le Bâtiment. Il a été, de toute évidence, 
écrit à l'intention des architectes et élèves des écoles 
d'architecture. L'auteur, pour rendre claire la compré- 
hension des méthodes d'utilisation des métaux, a procédé 
de façon très didactique : d'abord étude des matières 
premières : production à partir du minerai et les diffé- 
rentes sortes d'acier ; ensuite, analyse des différentes 
sortes de fournitures : profilés, tôles, tubes, fils tréfilage. 
Ces éléments définis, il était logique de parler des assem- 
blages, de la mise en œuvre et des méthodes de réception 
(contrôle par ultrasonoscopie, magnétoscopie, micro- 
radiographie, etc.) puis, enfin, de la protection des ouvra- 
ges. Cet important ouvrage, très abondamment illustré, 
est complété par ce que l'auteur a appelé les éléments de 
base et les considérations pour le calcul des constructions. 
A noter un chapitre spécial consacré à la construction 
mixte acier-béton (acier enrobé). 
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Assemblage de parois métalliques (Acier, Fer, Fonte dans 
le Bâtiment) 


SCIENZA DELLE COSTRUZIONI (Science des Cons- 
tructions), par Odone Belluzzi, Professeur des Sciences 
des Constructions à la Faculté des Ingénieurs de l'Uni- 
versité de Bologne. 4 vol. in-8°, 18% 25,5, Éd. : Nicola 
Zanidelli, Bologne (Italie). 1952. 

La science des constructions s'est tellement développée 
depuis quelques années qu'il est bien difficile de prétendre 
en avoir une vue d'ensemble un tant soit peu approfondie. 
Aux premières lois sur la résistance des matériaux, sont 
venues s'ajouter les théories de l’élasticité avec tous les 
développements dus aux progrès faits dans la connais- 
sance de la plasticité notamment. 

Il n'a pas fallu moins de quatre gros volumes pour que 
le Professeur Belluzzi fasse le tour de la question, Ce sont 
des ouvrages extrêmement bien documentés, destinés à 
des ingénieurs de recherche et à des bureaux d'étude 
qui atteignent le cœur même du sujet, à savoir : 

Volume un: 679 pages, 530 exercices, 606 figures. 
Prix : 3.500 lires. Éléments, forces, efforts simples, sollici- 
tations composées, étude des différentes sortes de tra- 
vées, etc. 

Volume deux : 747 pages, 598 exercices, 659 figures. 
Prix : 4.000 lires : Théorie de l'ellipse d'élasticité, travée à 
courbure simple, systèmes hyperstatiques, structures 
reticulaires, le béton armé, etc. 

Volume trois : 240 pages, 142 exercices, 154 figures. 
Prix : 1.200 Lires : Éléments de la théorie de l'élasticité, 
les surfaces planes, les membranes courbes, la plasticité,. 
les autotenseurs, etc. 

Volume quatre : 114 pages, 130 exercices, 68 figures. 
Prix : 600 Lires. La stabilité de l'équilibre élastique, les 
vibrations, sollicitations dynamiques, les critères de 
sécurité, etc, ‘ 

Comme l'indiquent les sommaires, le nombre d'exer- 
cices présentés permet au lecteur de contrôler la connais- 
sance des lois de la science des constructions, et donne a 
ces manuels une grande valeur d'utilisation, 
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MANUTENTIONS DANS L’INDUSTRIE. 1 vol. 21 «27, 
56 pages, 50 illustrations. Ed. : Société Auxiliaire de Dif- 
fusion des Editions de Productivité, 11, Rue du faubourg 
Saint-Honoré, Paris-8*. Décembre 1951. Prix : 300 fr. 


Dans chaque entreprise, la manutention des matériaux 
entre pour une part importante dans le processus de fabri- 
cation, elle est souvent négligée. Afin d'y remédier, une 
enquéte a été menée par une Mission effectuée aux Etats- 
Unis en 1949, mission représentant l'industrie britannique 
des appareils de manutention. Les conclusions de ce 
voyage ont été consignées dans une brochure, traduite 
de l'anglais et éditée sous l'égide de l'Association Fran- 
gaise pour l'Accroissement de la Productivité : l'étude 
approfondie des méthodes américaines de manutention 
des marchandises, depuis leur arrivée à l'usine et pendant 
tout le processus de la fabrication amène à reconsidérer 
les méthodes classiques, et procure de sérieuses écono- 
mies de temps, donc de dépenses. 
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Triangle de Rocquencourt (Notions de Travaux Publics) 


NOTIONS DE TRAVAUX PUBLICS, par R. Allard et 
G. Kiénert. 1 vol. broché 16,5 x 25, 280 pages, 395 figures. 
Éditions Eyrolles, 61, bd Saint-Germain, Paris-5°. 1952. 
Prix : 1.800 fr. ¢ 


Les auteurs de ces « Notions » n'ont pas eu la prétention 
de vouloir traiter en un seul livre tout ce qui doit constituer 
le bagage technique de l'Ingénieur routier. Ils ont simple- 
ment voulu rédiger un exposé rapide et résumé des prin- 
cipales questions en recommandant à leurs lecteurs de se 
reporter, à chaque chapitre, à des ouvrages plus poussés, 
Ce manuel se divise en deux parties bien distinctes : d'une 
part les terrassements, les routes, les rues, et, d'autre part, 
l'étude raisonnée des ouvrages d'art, 

Il faut noter particulièrement une étude sur la prépara- 
tion des documents préalables et un chapitre consacré aux 
terrassements et à la mise au point de l'épure de Lalanne. 

L'ensemble est complété par une étude critique sur les 
différents facteurs intervenant dans l'élaboration d'un pro- 
jet d'ouvrage d'art et un résumé des règles essentielles 
permettant de choisir l'emplacement et de déterminer 
l'implantation. 

Doté d'une abondante illustration. cet ouvrage, qui fait 
continuellement appel à des méthodes mathématiques 
simples, familiarisera le lecteur avec les différentes tech- 
niques utilisées dans les Travaux Publics. 
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Prototype scolaire, R. Camelot, Architecte, B. Laffaille, 
Ingénieur-Conseil (Écoles prototypes). 


ÉCOLES PROTOTYPES. 1 vol. broché 21,5x27, 41 
Pages, nombreuses illustrations. En vente à la S.E.V.P.E.N., 
14, rue de l'Odéon, Paris 1952. Prix : 260 fr. 


Après un concours organisé par le Ministère de l'Édu- 
cation Nationale, 14 lauréats furent agréés pour leurs pro- 
jets de prototypes scolaires. Le bureau des prototypes du 
Ministère vient de prendre l'initiative de présenter les six 
meilleurs projets retenus. Ce sont ceux de Gimel, Saint- 
Dionisy, Gigonzac, Rangecourt, Marolles-en-Brie et Magny- 
les-Hameaux. 

Chaque prototype présenté est accompagné d'un texte 
de commentaire, ce qui permet de se rendre compte des 
tendances actuelles concernant la réalisation en grand 
nombre de groupes scolaires économiques répondant 
ainsi au double souci de faire des classes pour abriter le 
surcroît d'élèves, et rester dans les limites de crédits 
notoirement insuffisants. 


* 


CONSTITUTION TECHNIQUE ET ADMINISTRATIVE 
DES DOSSIERS DE CONSTRUCTION, par J. Ferriére, 
architecte au M.R.U., ingénieur civil des Mines, et R. Vigier 
sous-directeur du Permis de Construire au M.R.U. Préface 
de P. Peirani, architecte. 1 vol. 16,525, 312 pages. 
Ed. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris. 1952. 
Prix : 1.200 francs broché et 1.450 francs relié. 


Toute étude d'une construction nouvelle présuppose 
une mise au point tant technique qu'administrative. A ce 
propos les architectes comme les industriels ou les simples 
particuliers ont souvent de grandes difficultés pour se 
maintenir au courant des formalités légales, et éviter par 
la les allées et venues des dossiers pour pièces à complé- 
ter ou non conformes, L'ordonnance du 27 octobre 1945 
a unifié les méthodes d'instruction et de délivrance des 
permis de construire confiés, avant l'intervention de ce 
texte, à diverses administrations locales ou centrales. Le 
livre de MM. J. Ferrière et R. Vigier, particulièrement 
bien documenté, permet de mettre au point d'une façon 
aussi parfaite que possible, des dossiers d'exécution, ce 
qui peut abaisser le prix de la construction. Les auteurs 
envisagent d'une part la constitution technique des dos- 
siers : normes de dessins, levers de plans, perspectives, 
maquettes, photographies, devis et constitution du dossier 
définitif. D'autre part, en examinant les certaines lois et 
règlements d'ordre technique concernant le permis de 
construire, les auteurs dégagent les principes des aligne- 
ments, règlements d'hygiène et de sécurité, les prises en 
considérations de facteurs esthétiques, etc. Le but de ce 
livre est donc de fournir au lecteur une documentation 
nécessaire. Des conseils sont donnés afin que les pièces 
à fournir pour l'obtention du permis de construire soient 
établies avec la clarté, l'exactitude et le soin requis pour 
faciliter et, par conséquent, hâter les examens successifs. 
En outre, un chapitre est consacré aux dossiers destinés 
à obtenir une participation financière de l'État (Recons- 
truction H.L.M.). 
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LA GERANCE DES FONDS DE COMMERCE. 
Gérance libre ou location gérance et.gérance salariée, 
par R. Béraud, Docteur en droit, licencié és lettres, Juge 
des Loyers et de la Propriété Commerciale. Edition révi- 
sée, 1 vol. 13,5 x 21,5, 73 pages. Ed. : Annales des Loyers 
a Forcalquier (B.-A.). 1952. Prix : 400 fr. 


Cette étude concerne des contrats d'un usage très cou- 
rant et donnant lieu à de nombreux litiges. La jurispru- 
dence intervenue depuis la première édition de ce traité 
appelait sa révision et sa stricte mise à jour. L'auteur a 
procédé à un examen complet des difficultés qui peuvent 
opposer le gérant, le propriétaire du fonds et le bailleur 
d'immeuble. Il y a joint l'analyse du régime fiscal en 
vigueur ainsi que des modèles très utiles de contrats- 
types. D'importants problèmes comme celui des effets de 
la gérance à l'égard des tiers quant aux responsabilités 
respectives du propriétaire et du gérant, ont été traités 
avec grand soin. Plus de cinquante annotations de déci- 
sions de justice ajoutées aux différents aspects de la 
gérance (gérance libre, gérance salariée) et des effets 
qu'elle peut provoquer, ainsi que les notions essentielles 
de droit social et fiscal, font de cet opuscule un aide- 
mémoire et un vademecum du spécialiste. 
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LIVRE D'OR DE L’EXPOSITION INTERNATIONALE 
DU BOIS, LYON 1951, 1 vol. cartonné, 72 pages, nom- 
breuses illustrations. Éditions Slees, 26, place Tolozan, 
Lyon. Prix : 650 francs, franco : 750 francs. 


Le Comité d'Organisation de l'Exposition Internationale 
du Bois de Lyon vient de publier le « Livre d'Or » de cette 
manifestation. Il est présenté avec un grand soin et orné 
de photographies avec hors texte en couleur. De nom- 
breuses études illustrées et rédigées par les grands 
spécialistes français du bois composent ce livre consacré 
aux Eaux et Forêts, bois français et exotiques, protection 
des bois, préfabrication, meubles, machines à bois, char- 
pentes, parqueterie, etc. Ces études ont été rédigées 
par MM. Merveilleux du Vignaux, Didierjean, Martin, 
Boucher, Fournet ainsi que d'autres personnalités de cette 
spécialité. 

Ce livre d'or comporte de plus les comptes-rendus de 
toutes les journées professionnelles et congrès tenus 
pendant cette grande exposition lyonnaise. 


* 


INSTALLATIONS ELECTRIQUES A BASSE ET HAUTE 
TENSION, par Alfred Soulier, Ingénieur Electricien. 
1 vol. 14x19, 346 pages, 141 figures. Ed. : Garnier frères, 
6, rue des Saints-Péres, Paris. (16° édition) 1952. Prix, 
broché : 650 francs. 


La connaissance de l'électricité est sans cesse en progrès 
et est complétée journellement par une quantité de petits 
perfectionnements que seul le praticien éprouvé peut 
apprécier et juger. Cet ouvrage a le mérite d'apporter 
dans ce domaine toute une série de renseignements 
pratiques sur l'appareillage électrique en basse et haute 
tension. La première partie de ce manuel est consacrée à 
l'outillage de l'électricien, à l’appareillage électrique à 
basse tension ; le reste de l'ouvrage traitant des transfor- 
mateurs de courants électriques et des installations élec- 
triques a:haute tension. Une partie importante traite des 
appareils de mesures électriques utilisés dans les installa- 
tions électriques : ampèremètres, voltmètres, wattmètres, 
compteurs électriques, ohmmètres. En conclusion, l'auteur 
apporte des méthodes de calcul rapide pour la section 
des fils, pour la détermination des caractéristiques du 
chauffage de locaux fermés ainsi que pour l'exécution et 
l'entretien des installations électriques de première caté- 
gorie dans les immeubles et leurs dépendances. A noter 
une méthode simple, à la portée de tous, pour calculer la 
puissance des radiateurs de chauffage électrique pour 
maintenir dans un local fermé une température déter- 
minée. 


NOUVEAU GUIDE DES LOYERS, par Guy Pau Vice- 
Président de l’Union Fédérale des Magistrats, et André 
Debeaurain, Juge. 1 vol. broché 13,5x22, 420 pages. 
Éd. : Les Annales des Loyers, Forcalquier (B.-A.). 1952. 
Prix : 1.400 fr. 


Voici une refonte complète du « Guide des Loyers » 
qu'avaient déjà publié les « Annales des Loyers ». 

La législation des loyers est l'ensemble des lois qui 
réglementent les rapports entre les bailleurs et les pre- 
neurs de locaux: en fait, ces lois régissent bien d'autres 
questions que les prix des loyers, notamment le maintien 
dans les lieux du preneur à l'expiration du contrat, le droit 
de céder, de sous-louer ou d'échanger le local, etc. 

La principale innovation de cette réédition consiste dans 
l'abondance de la jurisprudence citée en notes. Trois 
années d'application de la Loi du 1** septembre 1948 ont 
amené à préciser, affirmer ou infirmer, certaines dispo- 
sitions et à délimiter les champs d'application de cette loi. 
Il est en effet difficile, voire impossible, de commenter 
certains articles, sans se référer aux nombreuses appli- 
cations, parfois divergentes, qui en ont été faites. Au som- 
maire, en introduction, le texte de la Loi du 1°* septembre 
1948. La suite se subdivise en huit parties : le maintien dans 
les lieux, le droit de reprise, les prix, les locations ou sous- 
locations en meublé, la procédure, les sanctions, les dis- 
positions diverses, les dispositions financières, l'allocation 
de logement. 

De part son caractère complet et sa solide documenta- 
tion, la consultation d'un tel ouvrage doit permettre de 
résoudre les cas les plus épineux qui se présentent dans 
les rapports entre locataires et propriétaires. 


* 


APPAREIL PERSPECTEUR « PERSPECTOR », par 
T. A. de Postels. Un document sous chemise 25,5 x 39. 
Ed. : Reinhold Publishing Corporation, 330 West 42nd 
Street New-York 36, N. Y. (U.S.A.). Prix : $10.00. 


Nous avions fait un compte rendu, dans un de nos pré 
cédents numéros, d’un ouvrage de M. de Postels 
intitulé « Fondamentals of Perspective » (même éditeur, 
Prix: $5.00). L'auteur vient de mettre au point un appareil 
pour la mise en perspective automatique et sans épure de 
tout dessin exprimé en géométral. Basé sur le principe des 
points de station avec angle de vision graduée de 5° en 5%, 
cet appareil consiste en une plaque transparente en rho- 
doïd avec un réglet mobile pouvant être fixé par une 
épingle en différents points d'observation. L'intersection 
des tracés de la plaque avec la direction du réglet donne 
les points d'égale résection avec la dégradation linéaire 
désirée. Il est le complément du traité de perspective 
étudié précédemment. 


François CAEN. 
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doctrine 


L’ASTREINTE 


_L'astreinte pourrait être ainsi définie : c'est la condamnation d'un débiteur au 
paiement d'une somme d'argent, calculée sur une période donnée, afin de compenser 
pour le créancier le dommage que celui-ci subit du fait du retard apporté par le débi- 
teur à s'acquitter (V. Actualité Juridique, Loyers, n° 6, p. 309-315, une étude signée M.].). 

La Cour de Cassation a rendu en la matière un arrêt (30 novembre 1950, Pinchon 
c/Dassier) aux termes duquel les tribunaux peuvent, en condamnant le débiteur, 
ordonner, qu'à défaut d'exécution de sa part dans le temps prescrit, il aura à payer 
des dommages-intérêts à raison de tant par jour de retard ; mais ils sont alors tenus 
de justifier que la somme ainsi fixée représente exactement le préjudice causé au 
créancier par le retard, lorsqu'ils prononcent contre le débiteur une condamnation 
qui n'a pas le caractère d'une mesure simplement comminatoire. 

Elle constate que l'arrêt qui lui a été déféré, en prononçant contre l'occupant, pour 
le cas où il n'aurait pas vidé les lieux à la date prescrite, une astreinte de 500 francs 
par jour de retard pendant un mois et en spécifiant que le montant de cette astreinte 
serait acquis àu propriétaire à titre de dommages et intérêts, n'a pas justifié que cette 
somme représentât le montant du préjudice effectivement causé au propriétaire et 
qu'en conséquence il n'a pas donné une base légale à la décision, objet du recours. 

L'auteur estime que cette décision, qu ine semble pas devoir être assimilée à une 
décision de principe — la jurisprudence de la Cour a marqué, dans ce domaine, nombre 
d'hésitations — n'en conserve pas moins la valeur d'une indication sérieuse donnée 


aux tribunaux inférieurs pour les inciter à la modération dans l'appréciation des astrein- 
tes auxquelles ils condament les débiteurs. 

Par surcroît, la loi du 21 juillet 1949 dispose expressément qu'en matière locative 
les condamnations à des astreintes ne peuvent être liquidées définitivement qu'après 
l'exécution du jugement. 

On peut estimer que l'astreinte, sous sa forme actuelle, n'est pas suffisante. L'exécu- 
tion retardée de l'astreinte peut, en effet, amener le débiteur récalcitrant à penser qu'il 
ne s'agit là que d'une menace qui, en définitive, ne sera pas exécutée, 

L'efficacité de l'astreinte est liée, selon l'auteur, à deux conditions : 

— elle doit être fixée à un taux suffisamment élevé pour que les condamnations 
prononcées en définitive contre les occupants soient arrêtées au taux ou à un taux 
voisin de celui fixé à titre provisoire, afin que les occupants condamnés à des astreintes 
sachent, par les exemples dont ils auront connaissance, qu'ils n'encourent pas qu'une 
vaine menace mais un péril certain risquant de faire peser sur eux une charge réelle- 
ment lourde ; 

— elle doit être fixée à un taux qui, bien que lourd, ne soit pas exagérément hors 
de proportion ni avec la gravité du dommage causé ni avec les possibilités contribu- 
tives de l'occupant expulsé, faute de quoi celui-ci demeurera convaincu, souvent à 
juste titre, que cette condamnation est trop exagérée pour être réelle, 


textes officiels 


concessions de mines - cahier des charges 

Décret du 2 mai 1952 complétant et modifiant, en ce qui concerne les concessions 
d'hydrocarbures, le cahier des charges type des concessions de mines (Journal Officiel 
du 4 mai 1952). 
marchés communaux 

Décret n° 52-579 du 23 mai 1952 portant relèvement des maxima dans la limite 
desquels les communes et les établissements communaux de bienfaisance ou d'assis- 
tance sont autorisés à passer des marchés de gré à gré et à effectuer des achats sur 
simple facture. (J. O. du 26 mai 1952) 

1° Marchés écrits de gré à gré : maximum 1 million, dans les communes de moins 
de 5,000 habitants ; 2 millions dans les communes de 5.000 à 20.000 habitants et 5 millions 
dans celles d'une population supérieure. 

2° Simpie facture : 250.000 francs dans les communes de moins de 20.000 habitants 


et 500.000 francs dans les communes d'une population supérieure, ainsi que dans celles, 
même d'une population inférieure, qui sont situées dans un département dont la popu- 
lation dépasse 2 millions d'habitants. 
marchés départementaux 

Décret n° 52-578 du 23 mai 1952 relatif à la passation des marchés départementaux 
(J. O. du 26 mai 1952). 

1° Simple facture : maximum 500.009 francs ; 

2° Marchés de gré à gré : 5 millions. Marché passé pour plusieurs années : 1 million 
par an. 
primes à la construction 

Circulaire n° 52-59 du 2 mai 1952 relative aux modalités d'attribution des primes à 
la construction (J. O. du 7 mai 1952). 


jurisprudence 


architectes - port du titre 

Le fait de se réclamer du titre d'architecte, sans remplir les conditions prévues 
par la loi du 31 décembre 1940 créant et règlementant l'ordre des architectes et sans 
être inscrit à cet ordre, constitue le délit d'usurpation du titre attaché à une profession 
légalement réglementée. Tl y a lieu, en conséquence, à application de l'article 259 du 
Code pénal. . 

En outre, l'ordre des architectes est recevable à intervenir et se voit allouer cinq 
mille francs de dommages-intérêts (Tribunal correctionnel de la Seine, 10° chambre, 
17 a 1951, Ministère public c/G..., Actualité Juridique, édition Travaux n° 6, 
page ; 
bail - contrat (Code civil, art. 1109 et 1116). 

S'agissant d'un local neuf, dont le loyer pouvait être fixé librement, constitue un 
dol viciant le bail et l'annulant, le fait par le locataire d'avoir, par des manœuvres, 
extorqué le bail, aussitôt après signature du bailleur, sans avoir versé de la main à 
là main la somme occulte exigée par ce dernier. 

En conséquence, le locataire doit être expulsé. 

(Cour d'Appel de Lyon, 2° Ch., 19 février 1952, Guillot c/ Lespinasse, Actual, Jurid. 
Loyers n° 6, p. 382.) 

Le bail, en effet, comme tout contrat, n'est valable qu'autant que les consentements 

des parties se sont rencontrés valablement. Ces consentements ou un seul d'entre eux 

— peuvent se trouver viciés, soit qu'il y ait erreur de la part de la personne qui s'oblige, 
soit qu'une violence ait été exercée sur celle-ci. D'autre part, l'annulation du contrat 
pour vol exige la réunion de plusieurs conditions : 

— un élément intentionnel d'induire une personne en erreur ; 

= l'emploi de « manœuvres », c'est-à-dire d'artifices, de ruses en vue de la trom- 

… parie; 

— l'influence déterminante de ces manœuvres sur le consentement ; 

— l'accomplissement de ces manœuvres par l'une des parties contre l'autre. 
cession de dommages de guerre - insuffisance de prix - droits de l'État. 

Lorsque le droit à indemnité de reconstitution a été cédé aux enchères publiques, 
le Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme ne peut refuser son autorisation 

— à l'opération pour insuffisance de prix. 

Dans ce cas particulier, en effet, l'administration n'a que la faculté d'exercer le droit 
de préemption qui lui est reconnu par l'article 33 ter de la loi du 28 octobre 1946. 

(Commission départementale des dommages de guerre de Morbihan, 26 février 1952, 
Chrestien, Actual, Jurid. Travaux n° 6, p. 248.) 
compétence - accident du fait de travaux publics. 

Les travaux de déminage, de même que les opérations de désobusage ou de déblaie- 
ment doivent être considérés comme des opérations de travaux publics. 

Les accidents causés par des véhicules participant à l'exécution de travaux publics 
sont assimilés à des accidents de travaux publics. 

Les conseils de préfecture sont, par suite, compétents pour statuer sur une demande 
d'indemnité formulée à l'occasion d'un accident provoqué par un véhicule du service 
de déminage. 

(Conseil de Préfecture de Caen, 11 mars 1952, Chislard c/ M.R.U., Actual. Jurid. 

… Travaux n° 6, p. 252.) 
dommages de travaux publics - compétence - responsabilité. 
L En cas d'accident par électrocution, l'arrêt rendu par une Cour ne peut avoir autorité 
de chose jugée quand la Cour a déclaré l'autorité judiciaire incompétente et a renvoyé 
«le plaignant à se pourvoir devant la juridiction administrative. 

Jugé dans les circonstances de l'affaire, où il y avait passage des fils de distribution 
d'énergie électrique au-dessus des fils téléphoniques heurtés par les chevaux électro- 
cutés, que, le courant circulant dans ces derniers ayant été coupé antérieurement, 
laccident avait son origine dans un contact entre les deux sorties de fils, que l'ouvrage 
du concessionnaire de distribution d'énergie électrique doit être regardé comme 
ayant provoqué l'accident et qu'à défaut de preuve d'un cas de force majeure de nature 
& exonérer ce concessionnaire et de faute de la victime ayant une influence sur l'acci- 
«dent, ce concessionnaire d'un ouvrage public est responsable, méme si une faute 
pouvait être reprochée à l'Administration des P.T.T. 

i (Conseil d'État, section du contentieux, 9 janvier 1952, Sté Lyonnaise des Eaux et 
‘de l'Éclairage, Actual. Jurid. Travaux n° 6, p. 256.) 

\ pos dangereux, insalubres et incommodes - protestation des tiers - 

tence. : 

© Un arrêté préfectoral avait autorisé l'installation à Villeurbanne d'un établisse- 

ment de fabrication de vernis cellulosiques classé comme établissement dangereux ; 

2° Au cours de la procédure prévue par la loi du 19 décembre 1917, le conseil 

municipal avait émis un avis favorable à l'autorisation de cet établissement ; 
$° Le requérant, invoquant le préjudice subi en tant que voisin de cet établissement, 


demandait la condamnation de la ville de Villeurbanne à lui payer une indemnité de 
20 millions pour faute ; 

4° Une telle action, qui tend à la réparation d'un dommage imputé à un service 
public communal, relève en premier ressort de la compétence du conseil de préfecture 
par application de l'article 1°, paragr. 1* du décret du 5 mai 1934 ; 

50 Elle n'est pas fondée, en l'absence de toute faute de nature à engager la respon- 
sabilité de la commune, 

(Conseil d'État, 1er janvier 1952, Martin, Actual. Jurid. Travaux n° 6, p. 257.) 
immeuble menaçant ruine - arrêté de péril. 

Les articles 3 et suivants de la loi du 21 juin 1898 ont pour but et pour effet de donner 
aux propriétaires d'immeubles menaçant ruine, visés par un arrêté de péril municipal 
(ou, à Paris et dans la Seine, préfectoral), la garantie qu'ils ne seront astreints qu'aux 
travaux et, par suite, aux dépenses strictement nécessaires pour sauvegarder la sécurité 
publique. 

Le conseil de préfecture est, en ce domaine, investi à titre exceptionnel, du pouvoir 
de modifier la décision contestée en substituant aux travaux prescrits par l'autorité 
municipale ceux qu'il estime correspondre plus exactement à l'état de l'immeuble et 
aux dangers qui en résultent. 

Il s'ensuit que si le conseil de préfecture ne peut, en princip2, valablement 
ordonner l'exécution de travaux sur des parties de l'immeuble non comprises dans 
les prescriptions de l'arrêté de péril, c'est à bon droit qu'il ordonne la démolition 
complète de l'immeuble lorsque, d'une part, il estime que les travaux prescrits par 
l'arrêté sont insuffisants pour conjurer le péril et que, d'autre part, le propriétaire 
lui-même conclut à la démolition. 

En cas de constatation unique, c'est-à-dire par un seul expert, de l'état d'un immeuble 
menaçant ruine dont un arrêté municipal (ou, à Paris et dans la Seine, préfectoral) 
ordonne la réparation ou la démolition, il appartient au conseil de préfecture, saisi 
du litige, d'ordonner telles vérifications qu'il croit nécessaires. 

Dès lors, l'arrêté par lequel il statue après avoir commis un expert à l'effet de déter- 
miner le péril menaçant l'immeuble et les mesures imposées par la situation, n'est 
entaché d'uncune irrégularité de procédure. 

(Conseil d'État, 22 juin 1951, Préf. de police c/Cts Chevalier et Tedeschi, Actual. 
Jurid. Travaux n° 6, p. 259.) 
maintien dans les lieux - bonne foi (loi du 1° septembre 1948, art. 4). 

N'est pas de bonne foi et ne peut prétendre au maintien dans les lieux, le sous- 
locataire qui se prévaut d'une sous-location interdite par le bail principal. 

Et la clause conventionnelle d'interdiction n'a pu être mise en échec par l'ordonnance 
du 11 octobre 1945 autorisant les sous-locations de locaux à usage d'habitation ou à 
usage professionnel nonobstant toute interdiction conventionnelle, dès lors que le 
bail litigieux était un bail commercial et non pas un bail de local d'habitation ou à usage 
professionnel. 

(Cour d'Appel de Paris, 6° Ch., 11 février 1952, Defresne c/Desfrançois, Actual. 
Jurid. Loyers, n° 6, p. 321). 
prestations et fournitures - travaux onéreux - répartition (loi du 1° septembre 1948, 
art. 38 et 73.). 

Si, par suite du coût exorbitant de certains travaux, il n'est pas apparu possible 
d'imposer unilatéralement au propriétaire des charges qui fussent hors de proportion 
avec ses possibilités et notamment avec son revenu immobilier (art. 38), il n'est pas, 
non plus, apparu souhaitable de dégager sans discernement le propriétaire de l'obli- 
gation générale d'entretien, qui lui incombe aux termes de l’art. 1720 du code civil, 
surtout quand les prestations litigieuses (ascenseur) constituent un élément indispen- 
sable à l'activité professionnelle des locataires ou « occupants » (art. 73). 
responsabilité - accident du fait d'un ouvrage public communal. 

Il n'est pas permis à une personne condamnée comme auteur d'un fait délictueux 
de s'exonérer au moyen d'un recours en garantie, des conséquences de l'infraction 
pénale qu'elle a commise alors qu'en l'espèce elle avait été seule poursüivie et 
condamnée devant la juridiction correctionnelle. 

En matière de dommages causés ou subis par des enfants confiés à la garde des 
membres de l'enseignement public, la compétence de la juridiction civile s'étend à 
l'ensemble des cas où le dommage invoqué a sa cause dans une faute de l'instituteur 
quel que soit le caractère de cette faute, les règles normales de compétence ne retrou- 
vant leur empire en ce domaine que dans le cas où le préjudice subi doit être regardé 
comme indépendant du fait de l'agent, soit qu'il ait son origine dans un dommage affé- 
rent à un travail public, soit qu'il trouve sa cause dans un défaut d'organisation du 
service public de l'enseignement. 

Le point de départ de la déchéance quadriennale est le 1° janvier de l'année au 
cours de laquelle est né le préiudice. 


le marché immobilier à Paris 


Au mois de mai, ventes publiques assez nombreuses à Paris, mais presque toutes 
nant des bâtisses anciennes, en mauvais état. Sur quinze lots, cinq ont réalisé 
15%; et plus de revenu brut, deux atteignent ou dépassent 13 %, un ll %. 

3 i les ventes d'appartements, il est à signaler un local de cinq pièces principales, 
libre et tout confort, dans le 16° arrondissement, a huit millions de francs, non compris 
frais et droits de vente. 


à 


ay 


Les ventes de gré à gré, intéressantes par leur prix, confirment le renchérissement 
continu des locaux libres. Notons un petit immeuble libre, rue Caumartin (surface de 
sol 166 m°) vendu 45 millions, soit un prix au m° de terrain : 271.085 francs. 

(Pour tous renseignements utiles concernant cette rubrique, consulter l'Actualité 
Juridique, Édition Loyers.) 
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distinctions 
LEGION D'HONNEUR. 


Nous sommes heureux de relever, dans les dernières promotions de la Légion 
d'Honneur, la nomination, au titre de Chevalier, de M. Sarrut, Architecte. 


sociétés 


L'ASSOCIATION. PROVINCIALE DES ARCHITECTES FRANCAIS. 


Au cours du Congrès de l'Association Provinciale des Architectes Français, le Bureau 
a été renouvelé comme suit : Président d'Honneur : Genermont, de Moulins ; Président : 
Mornet, d'Angers ; Vice-Président ; MM. Guerrier, de Rouen ; Gaston, de Reims ; 
Legrand, de Quimper ; Lamy, de Bordeaux ; Maeder, de Nantes ; Poutre, de Marseille ; 
Secrétaire général : Wekerlin, de Lyon ; Secrétaires généraux adjoints : Blampain, 
de Reims ; Defresnes, d'Argenteuil ; Secrétaires de Séance : MM. Leguet, de Mâcon ; 
Devid, de Perpignan ; Juteau, de Bar-le-Duc ; Trésorier : Coustet, de Bordeaux ; 
Trésorier adjoint : Pelleray, de Dieppe ; Secrétaire administratif : Blondel, deVersailles ; 
Avocat-Conseil : M° Minviel, de Bordeaux. 


conférences 


CERCLE D’ETUDES ARCHITECTURALES. 


Une importante séance du Cercle d'Études Architecturales a eu lieu le 7 juillet a 
la Salle de la Fédération Nationale du Bâtiment à Paris, consacrée à la construction du 
« Shape-Village », a Saint-Germain-en-Laye, M. Spinetta, Directeur de la Construction 
au M.R.U. a fait un exposé trés documenté, tirant la conclusion de cette « expérience 
française d'industrialisation ». Les Architectes, MM. Dumail et Dubuisson, ont décrit 
les caractéristiques particulières de ce chantier et le parti qu'ils avaient adopté. De 
son côté, M. R. Camus a exposé le procédé de préfabrication adopté pour une grande 
partie des bâtiments. Prenant la parole pour conclure, M. Claudius Petit a souligné 
l'intérêt de cette expérience pour la future construction de logements et a, ensuite, 
annoncé la réalisation prochaine de programmes de grande ampleur. 

Nos lecteurs trouveront, par ailleurs dans ce numéro, la description détaillée de ce 
chantier ; ils pourront, d'autre part, lire dans notre prochain numéro le texte intégral 
de la conférence de M. Spinetta. 


L'HABITAT AU CAMEROUN. 


Sous la présidence de M. Claudius Petit, Ministre de la Reconstruction et de l'Urbe- 
nisme, et du Dr Aujoulat, Secrétaire d'État à la France d'Outre-Mer, une réunion, consa- 
crée à l'Habitat au Cameroun, a eu lieu au Musée de la France d'Outre-Mer. Sept archi- 
tectes, MM. Begin, Kalt, Leroy, Louis, Macary, Pelloux et Péroune, ont fait part des 
résultats d'une enquête collective qu'ils ont menée en 1950 au Cameroun, en vue 
d'améliorer l'Habitat Africain. Une exposition, faisant état de leurs travaux, a été ouverte 
simultanément au Musée de la France d'Outre-Mer. 


expositions 


NOUVELLES SALLES AU MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS. 


Le Musée des Arts Décoratifs a récemment ouvert au public six salles nouvelles, 
réalisées grâce à une transformation des greniers. Ces salles sont consacrées à une 
présentation d'Art Italien du 18° siècle et comportent des ensembles de mobilier, 
tapisserie, peinture, dessins, aquarelles, verrerie, faïence, ferronnerie et bronze. 


IVe EXPOSITION DU CHAUFFAGE INDUSTRIEL. 


Accompagnant le prochain Congrès du Chauffage Industriel, une Exposition du 
Chauffage Industriel aura lieu du 27 septembre au 12 octobre 1952 dans le Parc des 
Expositions de la Ville de Paris, à l'entrée de la Porte de la Plaine. Son programme 
suit les grandes lignes de celui du Congrès. Cette Exposition s'adresse, d'une part, 
à tous les Industriels et Artisans qui utilisent les combustibles pour produire de la vapeur 
destinée à faire de l'énergie ou à traiter et élaborer les produits manufacturés et, 
d'autre part, à tous ceux qui utilisent des fours pour leurs fabrications, L'Exposition 
a pour but principal d'attirer l'attention de tous ces Industriels sur la nécessité d’em- 
ployer rationnellement les sources d'énergie disponible et de montrer les procédés 
pratiques et les appareils thermiques permettant de réaliser les économies de com- 
bustibles qui s'imposent actuellement, 

Les quatre principaux producteurs d'énergie thermique — Charbonnages de 
France, Gaz de France, Electricité de France et Combustibles Liquides — présenteront 
des stands particuliers ; ensuite, trois sections montreront la production de la vapeur 
et son utilisation ; les gazogènes, les fours et les moteurs thermiques ; les appareils 
de contrôle et de régulation de la chauffe. 


EXPOSITION D'AUTOMNE. 


L'Exposition d'Automne aura lieu du 13 au 29 septembre à la Porte de Versailles, 
au parc de la Foire de Paris. Comme les années précédentes, cette exposition com- 
prendra, entre autres, des sections consacrées au chauffage, à l'éclairage, à l'ameu- 
blement, à l'électricité, radio, télévision, aux articles de cuisine et de ménage, etc. 
Un concours international d'inventions complétera cette manifestation, 


DEUXIÈME SALON COMMERCIAL DES ATELIERS D'ART. 


La session d'automne du deuxième Salon Commercial et Professionnel des Ateliers 
d'Art se tiendra du 22 septembre au 2 octobre 1952 au Centre Marcelin-Berthelot, 
28 bis, rue Saint-Dominique, à Paris. Le but de cette Exposition est de permettre aux 
négociants et agents commerciaux d'entrer directement en rapport avec les fabricants 
et les artisans. Les présentations effectuées sont les suivantes : Bijoux - Broderies - 
Bronze - Céramiques modernes - Cristaux - Cuir - Cuivre - Dentelles - Ecaille - Emaux - 
tain - Faience - Ferronnerie - Grès - Horlogerie - Imagerie - Ivoire - Laque - Miroiterie- 
Mosaique - Orfévrerie - Porcelaine - Poterie - Tabletterie - Tapis - Tapisseries - Tissus - 
Vannerie - Verre, 
Pour tous renseignements, s'adresser au Commissariat Général des Expositions 
des Ateliers d'Art, 13, rue des Petites-Écuries, Paris. Pro, 81-15. 


EXPOSITION DE L'ARCADE. 


L'Association des Architectes, Artistes et Urbanistes, issus de l'École de la Cambre, 
présente, en plein air, du 12 juillet au 7 septembre 1952, au Zoute, Drève des Sapinières 
(Belgique), une Exposition d'Architecture, de Sculpture, de Peinture, de Mobiliers, 
Décors et Arts appliqués. 
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congrès et réunions 


REUNION C.1.A.M. DE SIGTUNA (SUEDE). 


Le Conseil et les Délégués des Groupes C.1.A.M. se sont réunis du 23 au 29 mai 
dans la petite ville universitaire de Sigtuna, a 40 kilométres au nord de Stockholm, 
pour mettre au point la préparation, le programme et les méthodes de travail du 
9e Congrès C.I.A.M. Le thème en sera : la Charte de l'Habitat, et ce Congrès se tiendra 
vraisemblablement en Provence au cours du mois de juin 1953. 

Cette réunion avait eu lieu à la demande des groupes scandinaves des CI.A.M. 
dont on connaît l'activité. Les participants ont eu l'occasion de visiter les dernières et 
remarquables réalisations des architectes suédois et de voir comment la Suéde a su 
réagir devant la crise du logement. 


LA SEMAINE NATIONALE DE LA SECURITE. 


La semaine Nationale de la Sécurité, organisée par l'Œuvre pour la Sécurité et 
l'Organisation de Secours, avec le concours de l'InstitutNational de Sécurité, l'orga- 
nisme de prévention du Batiment et des Travaux Publics et de plusieurs autres groupe- 
ments intéressés, a eu lieu à Paris, du 14 au 21 juin, sous la présidence du Ministre du 
Travail et de la Sécurité Sociale. Au cours de cette manifestation, ont eu lieu deux 
Journées de la Sécurité du Travail, ainsi que la Journée de la Protection des Travailleurs. 
Parmi les exposés, nous citons les suivants : La prévention des accidents dus à l'emploi 
de courant électrique, par M. Ordinaire ; La protection des baies et ouvertures dans 
les planchers au cours des travaux de construction ; la sécurité dans le travail sur les 
toitures couvertes en matériaux d'amiante-ciment, par M. Mouton ; la protection des 
travaux exécutés sur les voies ferrées, par le Général Hanoteau ; la protection dans 
les travaux de fouilles en tranchées, par M. Lefèvre ; la sécurité dans la construction 
et l'exploitation des téléfériques et transporteurs aériens sur les chantiers de Travaux 
Publics, par M. Rouhier. 


CONGRÈS DES TRAVAUX PUBLICS ET SERVICES MUNICIPAUX 
A LONDRES. 


Tous les deux ans, un Congrès et une Exposition des Travaux Publics et des Services 
Municipaux est organisé à l'Olympia à Londres, réunissant de nombreux congressistes 
et visiteurs. En 1950, cinquante pays étaient représentés officiellement et officieusemént 
par des Délégations et des visiteurs. Parmi les sujets débattus au Congrès et figurant 
au programme de l'Exposition, notons : l'Hygiène de l'eau, les Services d'Égouts, la 
Construction de Routes, les Services Municipaux de Transport, le Logement, l'instruction 
Publique, etc. Ce Congrès aura lieu du 3 au 8 novembre 1952. 


concours 
GROUPE SCOLAIRE A MONTIGNY-LES-METZ. 


Concours ouvert entre Architectes Frangais pour la construction d'un groupe 
scolaire (12 classes garçons, 12 classes filles, 6 classes maternelles et tous aménage- 
ments). Les dossiers devront parvenir a la Mairie de Montigny-les-Metz (Moselle) 
avant le 30 septembre 1952, Pour tous renseignements, s'adresser à la Mairie, Service 
d'Architecture. 


DÉPOT D'AUTOBUS A CASABLANCA. 


La Ville de Casablanca (Maroc) organise un concours, ouvert à tous les Architectes 
patentés, pour la, construction d'un dépôt de trolley-bus et d'autobus à Casablanca. 
Les candidats devront faire parvenir par lettre recommandée, au plus tard le 31 octobre 
avant midi, leur demande de participation ainsi que les pièces justificatives demandées, 
Le programme peut être consulté aux Offices du Maroc à Paris, Bordeaux, Lyon, Mar- 
seille, Strasbourg, Lille et Nancy. 


AMÉNAGEMENT DE L'ILE DE RUISSALO. 


La ville de Turku (Finlande) vient d'ouvrir un concours international pour le plan 
d'aménagement de l'île de Ruissalo et des îles avoisinantes appartenant à la Ville. 
Le règlement de ce concours est basé sur le règlement international établi par l'U:L.A. 
Date limite : 31 octobre 1952. 

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Attaché de Presse de la Légation de Fin- 
lande, 30, Cours Albert-I*t, Paris, Ely. 00-20, 00-21, 


SOCIÉTÉ DES ARTISTES DÉCORATEURS. 


À l'occasion du 36¢ Salon de la Société des Artistes Décorateurs, un certain nombre 
de prix ont été décernés, dont voici l'énumération : Prix d'Honneur du Salon : R. Subes. 
Prix des Anciens : 40.000 Frs à A. Monpoix ; 40.000 Frs à J. Perreau. Prix Charles Plumet : 
5.000 Frs à J.-P, Chaumeil ; Prix Bokanowski : 5.000 Frs à J. Auriac. Concours pour 
l'utilisation du « Formica » : 1° Pour réalisation figurant dans la présentation du Salon : 
G. Gautier : 70.000 Frs ; Mme J. Laverrière : 50,000 Frs ; M. Geo : 30.000 Frs ; 2° Pour 
le concours d'idées sur dessin : R, Landault : 25.000 Frs ; P. Broc : 25.000 Frs. Prix 
donnés par les Syndicats des Industries du Rotin : 75.000 Frs à L. Sognot ; 15.000 Frs 
à M. Charlot, 


divers 


NORMALISATION. 


La deuxième réunion plénière du Comité Technique Iso T C 5 (Tuyauteries et 
Raccords) de l'Organisation Internationale de Normalisation, s'est tenue récemment 
à Milan, avec la participation de 91 délégués appartenant à 8 pays. Diverses propo- 
sitions ont été faites et seront examinées par les services compétents des pays 
participants. 


PRIX DE LA ROBINETTERIE. 


La Chambre Syndicale des Fabricants de Robinetterie nous prie d'informer nos 
lecteurs qu'elle a décidé de recommander à ses adhérents les baisses ci-dessous sur 
les prix du 15 novembre 1951, dans le cadre de l'effort « Défense du Franc » (ces baisses 
remplacent celles qui ont eu lieu le 15 avril et le 5 mai 1952) : Robinetterie, Laiton : 
13 à 15 % ; Bronze : 15 % ; Acier et Bronze, Fonte et Bronze : 5 % ; Fonte, Acier et 
Cupro-Nickel : 3 %, 


ASSOCIATION DES TRADUCTEURS DE FRANCE. 


On nous signale la création de l'Association des Traducteurs de France dont le 
but est, d'une part, d'établir un lien entre les traducteurs et de les réunir en une 
Association qui défendrait leurs droits, et améliorerait les conditions d'exercice de 
leur profession et, d'autre part, de procurer du travail à ceux qui n'en ont pas assez, 
ou qui sont en chômage. 

Pour tous renseignements et demandes de traductions, s'adresser à 1'A.T.F., 44, rue 
Notre-Dame-des-Victoires, Paris (2°). 
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NOUVELLE TECHNIQUE POUR LA MISE EN PLACE DE FILS ELECTRIQUES DANS LE BATIMENT 


Nous avons déja entretenu nos lecteurs des intéressantes possi- 
bilités techniques offertes par la méthode « Ductube », 

Rappelons qu'il s'agit d'un tube de caoutchouc avec armature de 
coton, dilatable, formant noyau dans le béton et permettant de réser- 
ver des trous de section circulaire, droits ou courbes, de toutes 
longueurs. 

Nous présentons aujourd'hui quelques photographies montrant 
l'emploi de Ductube, diamètres 20 et 25 mm., pour réserver le 
passage des fils électriques dans les planchers de maisons en 
construction. 

Cette méthode permet d'économiser intégralement le tube métal- 
lique : de plus, la possibilité de faire des cavités courbes permet 
de passer le Ductube à travers le ferraillage sans étude préalable. 

L'architecte peut fixer exactement les points où il désire avoir 
des arrivées d'alimentation électrique et, lors de la construction du 
gros-ceuvre, l'entrepreneur peut, d'ores et déjà, exécuter intégrale- 
ment ses projets. 

De l'emploi de ce procédé résulte, évidemment, une économie 
appréciable : c'est aux architectes qu'il appartient de prendre l'ini- 
tiative de son emploi, car elle exige un effort de coordination entre 
les différents corps de métiers. 


1 - Bâtiment de béton armé en Suède. Entreprise Hjalmar Lôfquist Elektriska 
2 À. B. Stockholm. Ductubes de 20 mm et de 25 mm mis en place, dans l'attente du 

bétonnage, pour réserver le passage des canalisations électriques. On notera un 

coude à angle droit formé par le Ductube (marqué d'une croix). 

2 - H.L.M. construits pour la commune de Saint-Pancras, Londres. Vue rapprochée 

de l’arrivée d'alimentation dans le plafond ; trois tronçons de Ductube, diamètre 20mm., 

aboutissent au bloc terminal en béton préfabriqué. On distingue un croisement où 

l'un des Ductubes, diamètre 20 mm., passe au-dessus d'un Ductube, diamètre 25 mm. 

Au second plan, on distingue une partie du plancher déjà bétonné. 

3 - Un Ductube en place dans un plancher : on notera l'utilisation de petits blocs de 

béton préfabriqués ayant pour fonction de positionner le Ductube. 

4 - Vue par en-dessous du coffrage : le Ductube, déjà dégonflé, traverse un trou 

spécialement ménagé dans le coffrage. Lorsqu'il est gonflé, le Ductube assure l'étan- 

chéité de ce trou. 

On remarquera qu'un fil de fer est attaché au Ductube : lorsqu'on retirera le Ductube 

par le haut, ce fil pilote sera mis en place dans le trou et permettra, par la suite, d'intro- 

duire facilement les fils électriques. 
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E° BARBANT « € 


S. A. Cap. 8.000.000 = R. C. Seine 240.891 B 


110, Rue de la Folie-Méricourt - PARIS (XI ) 
Tél. : OBE 56-35 


COUVERTURE 
PLOMBERIE 
CHAUFFAGE CENTRAL 
FUMISTERIE 


Colonnes Montantes de Gaz 
o 


Agréé par le « GAZ DE FRANCE » 


a4! 


tous les perfectionnements, 
tous les calculs. 


PA R CO RUE PIERRE SÉMARD 
(Square Montholon) 
A N PARIS IX° - TRU. 79-54 
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| Ateliers de Const 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE BATIMENTS 


A. ROCH 


RUE LECOURBE 
— (Au Pontot) —— 
Téléphone : 0-95 


LONS-LE-SAUNIER 
RA) — 
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Cette Entreprise a été 


exécutante dans l'Ilot 
de Reconstruction de 


SEDAN 
Arch. : J. DE MAILLY 


ÉTANCHÉITÉ - COUVERTURE - ISOLATION 


APPLICATIONS depuis 1896 


+ = “Ss 
ruction LAVALETTE - Batiment d Administration 


RUBE 


SOCIÉTÉ ANONYME RUBEROÏD - CAPITAL 26.400.000 frs. 
254, Bvd.Saint-Germain - PARIS (7€) + Tél.: BABylone 15.96 & la suite 


E ETES LE 


PSE TE 
M. LACOMBE Arc 


hitecte A. D. 
AINT-OUEN (peine) — 


Marque déposée 


ENTREPRISE 


ANDRE CHETAILLE 


CHARPENTE 


4 et 6, Rue René-Thibert 


VILLEJUIF 
(Seine) 


Téléphone : ITAlie 19-50 


Entreprise ayant contribué aux travaux 


de l'Installation Générale du 


VILLAGE SHAPE 
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MAGNET A 


L'heure électrique au service de l’Architecture 


DISTRIBUTION ÉLECTRIQUE DE L'HEURE 
ENREGISTREURS DE PRÉSENCE HORODATEURS 


80, BOULEVARD SEBASTOPOL - PARIS (3°) - ARC. 87-65 


Dans le procédé d'exécution des pieux 
Franki, le mouton de 3 tonnes tombant en chute 
libre de toute la hauteur de la sonnette brise tous 
les obstacles rencontrés dans le sol et assure, par con- 
séquent, une pénétration rapide du tube de fonçage. 


Demandez la brochure explicative illustrée N° 69 
PIEU X I FRANKI 


Un snectaliste pour vos fondations 
54, Rue de Clichy, 54 - PARIS 
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CONVENTION DES FERMETURES 
PERIER 


Maintenir étroitement le contact avec les agents régionaux éparpillés sur l'ensemble 
de la France, les documenter utilement et les informer avec précision dans l'ambiance 
même de la production, est un des aspects de l'organisation de vente auquel toutes les 
firmes importantes s'attachent en invitant leurs vendeurs à une convention annuelle. 

Les avantages de telles réunions sont incontestables. De ces contacts avec les forces 
vives d'une entreprise, des enseignements multiples se dégagent et permettent ainsi 
d'en développer heureusement les possibilités commerciales. 

Les Établissements PERIER, dont l'activité, dans le domaine des fermetures (jalousies, 
persiennes, volets roulants, portes accordéon, portes de garage), ne cesse de se déve- 
lopper depuis 1886, date de leur fondation, viennent avec succès de réunir, à nouveau, 
les 20 et 21 juin, tous leurs principaux agents de vente de la France entière. 

Au cours de plusieurs séances de travail, qui eurent lieu au siège social de cette 
entreprise : 20, rue de l'Église, Bonneuil-sur-Marne, dans un climat amical, tous les 
membres de la grande famille PÉRIER purent commodément faire le point de l'ascension 
croissante de PERIER et en aborder très utilement tous les aspects techniques, com: 
merciaux, administratifs et publicitaires. 

Une profitable et très intéressante visite des ateliers fut effectuée en compagnie 
des membres de la Presse corporative du Bâtiment qui avaient répondu nombreux à 
l'aimable invitation de M. André GUERIN, l'animateur des fermetures P 

Un traditionnel banquet mit l'indispensable touche de bonne humeur sur ces deux 
journées de travail. 

Ce congrès, très réussi, qui sanctionne l'activité de cette firme, restera pour tous 
ses participants un souvenir durable et sympathique. 


UN SOL VRAIMENT ÉCONOMIQUE : 
LE LINOLÉUM 


En matière de construction, on trouve souvent cette étrange égalité : le meilleur 
marché dans l'immédiat = le plus cher en définitive. Equation apparemment paradoxale, 
mais qui, avec l'x d'aléas futurs qu'entraîne l'adoption d'un matériau de prix d'achat 
faussement séduisant, ne surprend certes pas les techniciens du Bâtiment. 

Aussi bien, en affirmant que le LINOLEUM est un sol économique, nous pensons 
moins à son prix d'achat (forcément dépendant du coût des riches matières premières 
qui lui assurent ses remarquables propriétés techniques) qu'à l'économie réalisée dans 
un sol FIXE, PERMANENT, EXTREMEMENT RESISTANT A L'USURE ET PRESENTANT 
TOUS LES AVANTAGES D'UN SOL MODERNE. 

La pose du linoléum, si elle doit être confiée à un spécialiste, s'effectue aussi bien 
sur planchers de bois que sur une simple chape en mortier de ciment. Elle n'entraîne 
donc pas de surcharges onéreuses. Appliqué correctement, le linoléum, matériau 
solide et résistant, n'exige aucune dépense ultérieure de réparation ou de remise en 
état. C'EST UN REVÊTEMENT QUI DEMEURE TEL QUIL A ETE POSE. Et si l'on ajoute 
que son entretien n'exige QU'UNE MAIN-D'ŒUVRE RÉDUITE A L'EXTREME, utilisant 
DES PRODUITS DE NETTOYAGE SIMPLES ET COURANTS, on aura résumé l'essentiel 
des raisons qui ont fait adopter le linoléum comme la solution la plus heureuse et la 
plus économique du probléme du sol dans la construction moderne. 


Parait chaque Mois en deux Editions 


” L'ACTUALITÉ JURIDIQUE “ Edition LOYERS 
la premiére grande revue Immobiliére francaise 


L’abonnement 1 an 3.000 francs 


“L’ACTUALITE JURIDIQUE” Edition TRAVAUX 


la REVUE JURIDIQUE de l’ARCHITECTURE 
de la CONSTRUCTION et de la RECONSTRUCTION 


L'abonnement 1 an 3.000 francs 


‘ABONNEMENT COUPLÉ AUX 2 ÉDITIONS 5.500 FRANCS 


ÉDITIONS du MONITEUR 
des TRAVAUX PUBLICS 


39, rue Le Peletier 


c. c. paris 5110-12 TEL. TAI. 61-08 


A.G.P.B.T.P, 


ARCHITECTURE, RECONSTRUCTION EN ALLEMAGNE 


Sous ce titre, la revue des questions allemandes « Documents », 
vient de publier un important numéro hors-série qui retrace 
l'évolution de l'architecture allemande de 1900 à nos jours et 
étudie longuement le problème de la reconstruction des villes 


allemandes après la guerre. 


au sommaire 


Un demi-siècle d'architecture allemande, par 
Walter Kordt. 


Le Bauhaus précurseur, par Wilhelm Wagen- 
feld. 


L'aspect futur de nos villes, par Walter 
Schwagenscheidt. 


Le problème du logement, par Heinz Laubach. 


Le financement de la reconstruction, par 
Fritz Hauenstein. 


Un exemple de l'urbanisme allemand : le plan 
de la reconstruction de Cologne, par Rudolf 
Schwarz. 


Les batiments représentatifs de la vie publi- 
que, par Richard Jorg. 

Batiments commerciaux et administratifs, par 
Hans Eckstein. 


Situation des constructions scolaires, par 
Paul Schneider-Esleben. 


La construction et la restauration des églises 
depuis 1945, par Karl Wimmenauer. 


Un numéro de 112 pages, abondamment illustré, en grand format, 
sur papier couché, au prix de £00 francs, franco 600 francs. 


En vente a la Librairie VINCENT FREAL, 4, rue des Beaux-Arts, Paris (62), ou franco de port contre 
envoi du montant de votre commande à M. J. du RIVAU, 1, boulevard d'Anvers, Strasbourg. 


Compte chéque postal Strasbourg 797.76 ou a « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE », 19, rue de Prony, 
Paris (17€). C.C.P. Paris 2849.71. 


TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


6™* Série : N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 
et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 


ne, Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 
Be Série: N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — Ne 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs ». 


9™° Série: N- 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I » — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Con- 
servation et Création ». 


10™° Série: N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — 
Ne 11/12 « M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 


1im* Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 « l'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins ». — 
No 9/10 « Reconstruction ». 


A paraître : N° 11/12 « Actualités ». 


BULLETIN DABONNEMENT 


A RETOURNER ACCOMPAGNE DE SON MONTANT A « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE », 19, r. de Prony, Paris(17°) - CAR. 84-80 


Je soussigné, 
Nom … 
(en caractères d'imprimerie) 


Adresse 


(Pour Paris, indiquer l'arrondissement. Pour la Province, le Département) 
déclare souscrire un abonnement d’un an (6 numéros). A compter du numéro 
Mode de règlement : chèque, mandat, versement au C. Chèques Postaux Paris - 2849-71. 


Abonnement (6 n°‘) : France et Union Française, Fr. 4.000 - Gde Bretagne, Suisse, Italie, Date : 


Bénélux, Fr. 4.500 - Autres pays, $ 14. Signature : 


R. C: Seine 284-837 B. Pour tout changement d'adresse, prière d'adresser la dernière bande accompagnée de la somme de 20 fr. 
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